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Miniftre & Secrétaire d'Etat au 
Département de ta Marine. 

•• « - » 
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ONSEIGNEVR, 

<. r . - ..... . . 



* t • • « .... , 



- 2?# publiant un Ouvrage fut 
/a Marine des anciens Peuples > 
/<w devoir thommagt 

• • * 

an* 



çu Miniftre qui vient de pc* 
feclionner V adminiftration de la 
/zo//r , <fe rendre nos força 
mqmimes r^k^ah(es r & d'ex- 
citer la plus vive émulation dans 
Vame de ceux qui commandent 
ou qui obéijfent fur nos vaif 
féaux. Ce font , MoWJEJ- 

' " . *. v , i '> 

Gif EUR, ces Jervices lignâtes 
rendus à notre Nation avec tant 
de célérité 9 qui m'ont fait défi- 
rer la faveur, que vqus j^iaver 
W# , -, <«#2w votre- nom 

* !« û* dç : mw £<y, te 
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divers objets £ milite. qu'il prêt* 

fente, ont mérité l'attention d 'line 

Société littéraire qui- .<t vu 

naître , qui à -encouragé r mok 
travail fur la Marine. Vous 

- - • » * 

Z'avàç vtf auffî avec quelque intè* 
r& ; vous ave^jeté fur l'enfembU 
& fur les détails de ce Traité ; 
le coup-d'œil de l'Homme tfiEtat 
& de F Homme de Lettres. Puijfe 

cet Ouvrage , Monseigneur 9 

répondre à l'opinion favorable 
que vous en ave% conçue ! Puijfe 

Ze > Public le , trouver digne a" être 

a îy 



ionficri a V Emule des Homme* 
célèbres qui fe font couverts de 
gbirt , m donnât e Empire de 
la Mer à leur Patrie ! 

■ ■ 

Je fuis avec un profond 
refpe& % 
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PRÉFACE. 

* à 

Si la connoiflance de la Marine 
ancienne étoit Amplement un objet 
de curiofité, comme quelques Ecri- 
vains Font prétendu f je me ferois 
borné aux recherches que j ai faites 
fur cette matière , & qu'on trouvera 
dans le trente - feptieme volume des 
Mémoires de l'Académie des Belles- 
Lettres, qui doit bientôt paroître * 
& je me ferois difpenfé de donner 
plus d étendue à mes idées , & de les 
publier dans un autre ordre. Mais le 
développement de tout le fyftême de 
la Marine ancienne pouvant , comme 
je le ferai voir r nous donner de nou* 
pelles lumières fur la Marine moderne , 
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je crois que la conftoiflance n'en peut 
être trop répandue, & qu'elle doit, 
s'il eft poffible , être iûife à la portée 
des Artiftes & même des Ouvriers 
les plus bornés qui conftruifent des 

navires* --^ 

«. 

Dans fes Mémoires faits pour être 
lus .dans . une Compagnie favante , 
pour êtrè publiés ' dans fes Recueils , 
on rapproche , âutant qu'il eft pof- 
fible , lès textes originaux, pour 
' préfefiter les preuves avec plus dé 
force $ & l'Ouvrage , fous cette formel 
acquiert un nouveau mérite aux yeux 
des Savans. Dans celui que je publie 
aujourd'hui, j'ai cru devoir fuivre xm 
plan . qui tient de plus près à la marché 
de i'Hiftpire j & pour y réuffir , j'aî 
rejeté ces textes, & les ; obfervationç 
quils m'ont donné lieu de faire > dans 
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PRÉFACE. sj 
les Notes hiftoriques &' critiques qui 
le terminent : ces textes difficiles, ces 
çbfervations affeç étendues , auroient 

- 

empêché de faifir la chaîne intéreffante 
qui lie une découverte aux idées ingé- 
aieufes quLen ont été le germe ou la 
fuite. '.-A. / 

Ces Notes contiennent donc les 
paffages tirés des anciens Ecrivains 
qui m'ont fervi de bafe dans mes re- 
cherches; & ks Livres & les Cha-* 
pitres auxquels elles répondent, font 
indiqués par dps lettres : (a) , (b) , &c. 

En fuivant ce plan , le corps de 
l'Ouvrage fera traité d'une manière 
auffi fimple , auffi détaillée que je 
l'ai cru néceffaîre pour tous les Lec- 
teurs , à '* qui la connoiffance de la 
Marine ancienne peut être utile j & 
l'explication des mêmes objets , dif- 
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cutée dans les Notes , d'après k* 
Ouvrages originaux des Ecrivains dé 
1 antiquité , fera vue, d une autre part , 
avec fatisfaftion , par les Savans qui 
aiment à remonter jufqu aux monu^ 
mens les plus authentiques & les moins 
altérés , pour y reconnoître la vrai- 
femhlance ou le degré de probabilité 
d'une opinion qui leur eft préfentée. - 
Cet Ouvrage différera donc du 
travail que j'ai fait pour l'Académie , 
par le plan que j'y ai fuivi ,; parce 
que j'y ai développé , fur l'origine 
& les progrès de la Marine , des idées 
que je n'avais pas énoncées, ou que 
je n'avois fait qu'indiquer dans mes 
premiers Mémoires ; & parce que j y 
ai fait voir la chaîne non interrom- 
pue des découvertes -que les anciens; 
Peuples qnt faites dans la Marine 
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idont je lî'avois préfenté qu'une par* 

• ToCe me flafcer auffi qu'il fefa vu 
avec quelque fatisfaéHon par les Ma- 
rins , & fur-tout par ceux qui , ani- 
més d'une noble hardieffe, ôfent par- 
courir toutes les mers de notre globe, 

& font quelquefois réduits , comme 
les premiers navigateurs , à exercer 
leur génie , en conftruifant des navire* 
propres pour les circonftances impré- 
vues où ils fe trouvent. 

Après avoir réfléchi loftg-tems fur 
l'ordre que je devois fuivre en traitant 
de la Marine ancienne , je me fuis déter- 
miné à divifer mon fujet en plufieurç 
parties. Dans Tune , qui fait feule la 
matière de cet Ouvrage , je comprends 
tout ce qui a rapport à l'origine & aux 
progrès de la Marine des ancien* 



£v P RÊTA C Ei 

Peuples ; des Phéniciens y des Egyp* 
tiens , des Grecs , depuis les fiecles 
ies plus reculés jufqu'à là fin de l'Em- 
pire d'Orient. 

Dans une autre , fur laquelle j'ai 
raffemblé un très -grand nombre de 
matériaux , & que je me propofe de 
traiter dans la fuite , je préfenterai 
le tableau de la Marine des Cartha- 
ginois & des Romains , depuis l'ori- 
gine de ces Peuples jufqu'à la fin de 
l'Empire d'Occident. 

Mon objet, en traitant de la Marine 
des anciens Peuples , étant principale- 
ment la guerre , j'en préfente ici de 
fuite tout le fyftême. J'ai cru devoir 
*n écartèr la defcription de ces vaifr 
•féaux énormes exécutés par les Pto- 
4émées , ou par d'autres Souverains ^ 
afin qu'en confond»! les objets.., -00 
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tt'imputât pas aux Anciens d'avoir 
employé, dans les; combats , des vai£ 
féaux qu'ils déclarent eux-mêmes 
n'avoir été que le fruit de l'oftentation 
de ces Princes. J'en ai traité d'ailleurs 
dans le trente-feptieme volume de 
l'Académie des Belles-Lettres, qui va 
parbîrre \ & fi dans la fuite 
l'en publie la defcription , ce fera prin- 
cipalement pour confirmer ce que j'ai 
avancé fur l'arrangement dés rames 
& des rameurs dans les navires moins 
çonfidérables\ & dont les Anciens 
fcifoientufage dans les^combats. 

Dans le premier & dans le Tecond 
Livre de cet Ouvrage , je traite par- 
ticulièrement de ces navires greffiers 
4'abord - % & perfectionnés peu-à-peu , 
qui furent. * inventés, pour 'détendre 
i'exu^ençfe^l^oainxe lui^rocurey 
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fes befoins } & dont toutes les partie* 
étoient difpofées fi heureufement , qué 
les navigateurs ne poùvoieftt prefqué 
jamais y périr. 

En écrivant , dans les livrés fuivahs^ 
fur la Marine des Grecs , je préfente 
le tableau des connoifîances qu'ils 
acquirent dans cette fciëftce , de- 

■ • 

puis le tems où ils commencèrent à 
fe fignaler par des marques de génie ; 
jufqu'à la fin de la guerre du Pelo- 
ponnèfe* Jexpofe, après cette épo-* 
que y le développement de tout lô 
fyftême de Ieui^Marine militaire : jé 
fais voir que les vaiffeaux de guerre les 
plus confidérables dofltils ont fait ufage» 
doivent leur origine à une féconde 
efpece de Trières imaginées par les 
Syracufains , que Ton a mal-àrpropoi 
confondues avec les premières) & 
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PRÉFACE. xvi) 

fe montre enfin que les Grecs appli- 
quèrent, à la compofition de ces 
navires , cet efprit d'ordre , de mé- 
thode , qui prouve que la ftrU&ure 
ïngénieufe] de leurs vaifleaux doit bien 
plutôt être attribuée aux réflexionâ 
profondes des Philofophes, qu'à quel- 
ques combinaifons heureufes données 
par le hazard. 

Les Auteurs modernes qui ont 
traité de la Marine ancienne , peuvent 
être divifés en deux claffes. Les uns , 
très-verfés dans les Lettres , n'ont pas 
mis dans leurs Ouvrages cette clarté 
lumineufe qu auroit pu leur fournir la 
théorie de la Marine , moderne } 
d'autres , plus Géomètres que Lettrés , 
n'ont pas aflez, confulté les écrits origi- 
naux des Anciens. 

Telle eft, félon moi, la caufe du 

b 
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peu de vraifemblance des fyftêmes 
qui ont été propofés fur l'arrange- 
ment des rameurs dans les Trirèmes, 
par des hommes d'ailleurs très-éclairés. 
Comme ils manquoient de quelques- 
unes des connoiffances néceffaires 
pour réfoudre ce fameux problême y 
&• qu'ils ne fe font pas fur-tout affe& 
appliqués à examiner l'état de la 
Marine fous différentes époques \ ils 
ont effayé de rapprocher des paffages 
de quelques Ecrivains de l'antiquité , 
entre lefquels on n'apperçoit pas au- 
tant d'analogie qu'ils l'ont penfé m , & 
ils les ont fouvent interprétés d'une 
manière très-oppofée au véritable fens 
qu'ils préfentent. 

Je ne parlerai point ici de leurs 
différentes opinions , j'aurai occafion 
de les examiner ailleurs j je me con- 
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tenterai de dire qu'elles font fi variées, 
qu'il eft difficile d'en avoir fur cet 
objet de vraifemblabies , dont on ne 
trouve quelques traces dans leurs écrits. 
Mais on fait qu'il y a bien loin d'une^ 
vérité à peine entrevue , & confondue 
dans la foule des conjeftures hazar- 
dées , à une vérité développée & mife 
dans tout fon jour. 

En travaillant fur une matière traitée 
depuis fi long-temps fans qu'on foit 
parvenu à l'éclaircir , j'ai cru devoir , 
autant qu'il me feroit poffible', me 
défendre de l'influence qu'a . prefque 
néceffairement fur nous l'opinion des 
Ecrivains qui ont mérité l'eftime du 
Public} & c'eft dans cette difpo- 
fition que j'ai confulté & que j'ai 
lu d'abord les Auteurs andiens, fàns 
m'occuper des commentaires , & de 

► 
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toutes les explications qu'on y a* 
jointes» - * 

J'ai effayé auffi de ranger dahs dif- 
férentes clafles le nombre affez confi- 
dérable de matériaux que mes re- 
cherches m'ont donné occafion de re- 
cueillir. L'Hiftoire , ainfi qufeia nature, 
nous offre fouvent un amas de faits 
ifolés & ftériles : die nous en pré- 
fente aufli quelquefois de plus pré- 
cieux , mais eft petit nombre , d'où 
lbrtent . comme dune fource féconde 
un grand nombre de vérités. Ce font 
ceux-là que je me fuis principalement 
appliqué à approfondir & àdifcuterj 
le temps que j'ai employé à voyager 
dans les mers du Levant , fur des bâti- 
mens à rames de toute efpece , & 
d'autres circonftances particulières , 
m'ayant mis d'ailleurs à portée 
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^acquérir fur cette matière des con- 
noiflances affez variées par leur na- 
^tiire. 

Le but principal que Je me fuis 
«propofé dans mes recherches fur la 
•Marine , étant d'obferver , autant qu'il 
jn'a été poffibie , les dégrés infenfibles 
:par lefquels les hommçs ont paffé des 
•idées- les plus {impies qu'ils ont eues 
-fur les corps flottans , à la^compofition 
des plus grands aavites y on voit que 
je- n'ai dû entrer dans aucun détail fur 
le vaifleau que Noé conftruifit d'après 
le plan que Dieu- lui en avoit tracé \ 

m fi 

parce que loin* de tenir à l'origine 

. . .. 

de la Marine , il en était au con- 
traire , à-quelques égâïds, lé chefr 
d'oeuvre^ & que tes hommes en cou? 
ferverent fi peu d'idée , que k>ng~ 
^ejpaps après, ainft que t'affirme tome 

b iii 
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l'Antiquité , ils n'exécutèrent que de* 
jradeaux. 

En confidérant la Marine des 
anciens Peuplç? quife font diftingués 
par leurs lumières dans cette fcience , 
on ne peut s empêcher de recQnnoître 
la grande fupériorité que les Grecs ont 
eue , à cet égard, fur tous ceux qui 
les ont précédés ou fuivis , ni fe dé- 
fendre d'en rechercher les caufes. 
Feutrêtre devons-nous l'attribuer à la 
vive émulation qui régnoit entre 
toutes les parties dont cette Nation 
étoit > compofée. Dans un Empire 
vafte , la C^pi^le çft fouvent la feule 
Ville où les hommes extraordinaires 
puiffent s'éclairer & fe couvrir de 

- ' > 

gloire. Une Nation compofée de pe- 
tits Etats , au contraire , qui con- 
tiennent chacun une Ville célèbre ; 
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leur préfente quelquefois vingt foyers 
de lumière , où le flambeau du génie 
peut s'allumer. Peut-être aufli les 
travaux particuliers & fimultanés des 
Peuples qui compofent une Nation 
illuftre , ont-ils , pour perfeftionner 
les Arts dans un intervalle de temps 
affez court , la même influence que 
les travaux fucce/Tifs d'un grand Peuple 
éclairé , pendant la durée de plufieurs 

* m 

fiecies. a 

* ♦ i 

Si mon travail fur la Marine des . 
anciens Peuples contribue à leur 
foire rendre fur cette fcience un 
hommage qu'il femble qu'on leur 
ait refufé jufqu'à préfent ; fi je fuis 
a(Tez heureux pour répandre quelques 
lumières fur un des points les plus 
importans de l'antiquité ; mes recher- 
ches , avec le temps, pourront, j'ofe 

b iv 
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l'efpérer , avoir un autre avantage 2 
celui de contribuer aux progrès de 
la Marine : cette fcience fi vafte * 
& qui fait tant d'honneur à Tefprit 
humain. 
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pour l'examen d'un Ouvrage intitulé : La Marine des 
anciens Peuples , &c. par M. Le Roy , Académicien- 
Aflbcîé , ont fait leur rapport , & ont dit : qu'après 
avoir examiné cet Ouvrage , ils l'ont jugé digne de 
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LA MARINE 



DES ANCIENS PEUPLES, 

Expliquée & confiiérée par rapport 
aux lumières qiion en peut tirer pour 
perfectionner la Marine moderne. 

< * i sa» 

INTRO D UCT ION. [ 

• 

E fpe&acle le plus digne , 
peut - être , de fixer l'atten- 
tion de FHomme de Lettres 
qui s'occupe à remonter jufqu'aux 
principes des Arts , eft un vaifleau 
déployant fes voiles & fe frayant une 
route fur la vafte étendue des mers# 
Quelle a été l'origine d'une machine 
li compliquée & fi merveilleufe ? quels 
furent les premiers navires dont on 

A 




% La Marine 
fit ufage ? quand , pour les mouvoir , 
Thomme effaya-t-il de fe fervir de fes 
forces ou de celles des vents ? dans 
quels fiecles enfin a-t-on fait & per- 
fectionné ce nombre immenfe de dé- 
couvertes qui compofent aujourd'hui 
la fcience de la Marine ? Ceft , j'ofe 
le di/e , ce qu'on ne fait encore que 
très-imparfaitement* 

La partie de l'Hiftoire de cette 
fcience qui fe rapporte à la Marine 
ancienne , & que nous nous propofons 
d'éclaircir, eft particulièrement cou- 
verte de ténèbres : cependant , fi elle 
nous étoit plus connue , quelle lumière 
ne répandroit - elle pas fur beaucoup 
d'Arts qui nous ont été tranfmis par 
les Anciens î Qui fait même fi elle ne 
contribueroit pas plus qu'on ne la 
penfé , aux progrès de la Marine mcn 
derne ? 

Quelques Ecrivains célèbres, il eft 
vrai, faute de s'être aflez appliqués 
^reoonnoîixe dans l'Hiftoire ies.diverfes 
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des anciens Peuples. 3 
propriétés des navires anciens T ont 
avancé que , û nous parvenions à en 
retrouver la forme , ils ne feroient 
pour nous qu'un objet de curiofité. 
En précipitant ainfi leur jugement , 
non - feulement ils fe font privés des 
lumières qu'un examen plus profond 
des Auteurs anciens leur auroit pu 
fournir fur cette matière , mais ils ont 
encore éloigné de s'y appliquer , tous 
les Savans qui , dans leurs travaux , 
ont pour unique but l'utilité. 

D'autres , entraînés par ce penchant 
qui , trop fouvent , nous porte à nç 
juger de. ce qui eft poflible que par 
la facilité ou la peine que nous avons 
à le concevoir, ont jeté des doutes 
fur ce que les Anciens affirment de 
leur Marine. Ils prétendent que les 
lumières de la raifon ne nous per- 
mettent pas de croire ce qu'ils en ont 
écrit. Que de chofes cependant, racon- 
tées par eux , nous avons regardées 
çomme fabuleufes , & dont quelques 



4 La Mariné 

génies également heureux & hardi* 
ont montré la réalité ! Leurs diffé- 
rentes manières de peindre , retrou^ 
vées par M. le Comte de Cailus , & 
le miroir d'Archimede , exécuté par 
M. de Buffon , en font des exemples 
bien frappans. 

L'invention de la poudre & de la 
feouffole , la nouvelle route des grandes 
îndes, la découverte du Nouveau 
Monde , celle des longitudes , à la- 
quelle nous touchons 5 femblent à la 
vérité mettre un intervalle immenfe 
entre la Marine ancienne & la Marine 
moderne ; mais fouvenons - nous de 
ces vaiffeaux dont les Anciens com- 
pofoient , en peu de mois , des flottes 
qui portaient tant de milliers d'hommes. 
Croira - 1 - on que leur forme , fi elle 
hous etoit mieux connue , n'ihflueroit 
en rien fur celle de quelques-uns de 
nos bâtimens? Si nous les couvrons 
de voiles , fi nous tirons le plus grand 
parti du vent , cette force , nous fommes 
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des anciens Peuples, ç 

obligés d'en convenir , manque quel- 
quefois, & fouvent elle eft défavo- 
rable : la force motrice des hommes , 
au contraire , eft toujours fubfiftante -, 
devons - nous ne l'employer prefque 
jamais qu'à diriger la marche du na- 
vire ? doit-elle être inutile pour le mou- 
voir & dans le vaiffeau du négociant , 
qui , avec un petit nombre de mate* 
lots , affronte les tempêtes de l'Océan y 
& dans celui qui , chargé de troupes , 
fait fur des mers plus calmes d'aflez 
courts trajets? 

Les Grecs , au tems de la guerre 
du Péloponnefe , avoient , comme je 
le ferai voir , des trirèmes qui ne por- 
toient pas plus de deux cens hommes $ 
elles ne tiroient pas quatre pieds d'eau * 
elles étoient fi légères , qu'on les fai-, 
foit paffer par-deffus des ifthmes $ la 
célérité de leur courfe à la rame fur- 
paffoit tellement celle de nos galères , 
qu'elles faifoient quelquefois cinquante 
lieues par jour} & elles l'emportoient 

A3 
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S Là Marine 
par cette propriété , au rapport de 
Zozime , fur tous les autres navires des 
Anciens , qui n'avoient pas , comme 
elles , plufieurs rangs de rames. Or , 
je le demande , la connoiffance de 
pareils navires feroit-elle entièrement 
inutile à ces Nations plus nombreufes 
qu'exercées dans la Marine , à qui la 
" force motrice des hommes ne man- 
quera jamais , mais qui , faute d'un 
affez grand nombre de matelots ha* 
biles , ne peuvent pas toujours faire 
ufage de celle du vent i 

Un problême de Marine très-im- 
portant à réfoudre eft celui-ci : Quel 

efl le navire qui y avec le moins de 
volume & de poids y contiendroit le 
plus grand nombre de rameurs employés 
avec tout l'avantage pojjible ? Oferons- 
nous nous flatter que notre galère, 
aflez femblable aux liburnes , en foit 
la folution t Non fans doute 9 & il y 
a tout lieu de croire qu'on la trou- 
veroit plutôt dans la trirème. Qui fait 
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DES ANCIENS PEUPLES. 7 

donc fi la ftru&ure mieux connue 

- 

de ce navire , ne nous éclairera 
pas fur les moyens de perfeéHonner 
nos bâtimens à rames ? Qui fait fi 
l'ordre que nous avons découvert 
& expliqué , dans lequel étoient ran- 
gés les rameurs dans les Penteres , les 
Hexeres , dans ces navires admirables 
de Démétrius , ne nous conduira pas 
à en imaginer de nouveaux , de plus 
propres que tous ceux que nous con- 
noiffons à tranfporter un nombre pro- 
digieux d'hommes, à employer leur 
force motrice pour accélérer la marche 
du navire quand le vent eft favorable, 
pour s'oppofer à fon aftion quand U 
eft contraire , pour y fuppléer quand 
il manque? > 
. Les navires des Anciens avoient 
encore des avantages dont nous pour- 
rions peut-être profiter , en traçant 
fur de nouveaux plans ceux de noj 
bâtimens qui font les plus petits. 
Telles font les propriétés que nous 

a 4 



8 La Marine 
ferons obi erver dans ces navires prefque 
impériffables qui tiroient leur origine 
du radeau. Telles font celles de ces 
Quinquerêmes , de ces Hexerêmes, 
avec lefquelles les Anciens exécutoient 
les manoeuvres les plus hardies. Ils traî- 
noient des flottes entières fur un rivage; 
ils les environnoient de palifTades & 
de fofles profondes. Les plus confî- 
dérables de ces galères contenoient 
quelquefois une fi prodigieufe quan- 
tité de rameurs , que , s'ils avoient 
été tous foldats , vingt de ces navires 
auroient , dans un court trajet , tranf- 
porté avec célérité une armée auffi 
nombreufe que les nôtres. 

Tels font en générai les avantages 
que la connoiffance de la Marine an- 
tienne femble nous promettre. Dans 
les recherches qui fuivent fur ce même 
objet , nous donnerons plus d'étendue 
& de développement à nos idées. 

* * m 
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> 

LIVRE PREMIER. 

La Marine des anciens 
Peuples, 

Depuis fion origine jujquà la fin 
du fie c le de Séfoflris. 



CHAPITRE PREMIER. 

De t origine de la Marine & de fes 
, premiers progrès dans la Phénicie, 
& de l'invention du Radeau. 

uelques fîecles après ce terrible 
fléau qui couvrit de deuil toute la 
nature , les hommes ayant prefque 
entièrement perdu les premières lu-- 
mieres qu'ils avoient acquifes dans les 
Arts, retombèrent dans cet état de 
ftupidité & de barbarie dont les Na- 
tions les plus anciennes conferverent 



io La Marine 
long-temps le fouvenir. Comme les 
fauvages , ou plutôt comme les ani- 
maux , ils alloient manger dans les 
champs lçs herbes qui y croiffent fans 
culture. Sans autres armes que celles 
que la nature mettoit fous leurs mains , 
ignorant Tait de conferver des alimens 
& de fe préferver des injures de l'air , 
fouvent ils périfToient durant les hivers 
par le froid & par la faim , ou ils 
étoient attaqués & dévorés par les 
bêtes féroces. 

Ceux de ces fauvages qui, doués 
de beaucoup de force ou d'adreffe , 
échappèrent à ces dangers ou à ces mal- 
heurs qui affligeoient l'humanité, pour- 
vurent à leurs befoinsde différentes ma- 
nières i & leur façon de vivre , affez 
variée , leur donna plus ou moins d'oc- 
cafïons de développer leur intelligence. 

Les chaffeurs , forcés de fuivre leur 
proie dans les vallons, fur le fom- 
met des montagnes , forcés d'aban- 
donner quelquefois la contrée dont il* 
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DES ANCIENS PEUPLÉS. Il 

àvoient détruit les animaux , ne pou- 
voient que difficilement habiter des 
demeures fixes , & former entre eux 
les premières conventions de la fociété. 
La vie des Peuples pafteurs , qui chan~ 
geoient fouvent de contrée , n'étoit 
guère plus favorable à Fétabliffement 
des loix & à la formation des villes \ 
& Fart de tirer du fein de la terre 
par l'agriculture , une nourriture abon- 
dante y demandoit diverfes connoif- 
fances que les premiers Cultivateurs 
ne purent acquérir qu'avec le tems. 

La pêche offroit aux hommes , fur 
quelques rivages difpofés heureufe- 
ment , une nourriture plus affurée ; & 
la mer la mettoit prefque fous leurs 
mains. Ils avoient befoin de fi peu 
d'intelEgence , qu'on en trouva , au 
tems des Ptolémées , fur les côtes de Diod. lib. 
l'Ethiopie , qui , vivant dans le même J"/ n °' 
lieu depuis des fiecles , étoient reftés, 
plus ftupides que les animaux. 
« Ceux de ces Iétiophages qui avoienfc 
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tt La Marine 
befoin d'employer le plus d'induftrie 
pour tirer leur fubfiftance du fein de la 
mer, raffemblés , fixés dans le même lieu 
par les mêmes befoins , & forcés de 
fe prêter de mutuels fecours , exer- 
çoient par degrés leur intelligence. Un 
phénomène bien capable d'intimider 
leur ame , de la faire fortir de letat 
de léthargie dans lequel elle étoit plon- 
gée , commença à les tirer de la bar- 
barie y & donna les premières notions 
de la Marine à ceux de ces Iftio- 
phages qui , répandus en grand nombre 
fur les côtes de la Phénicie , ont été 

Euf. P r«, regardés comme les premiers Naviga- 
Evang. teurs jy es oura g ans y dit San- 

choniaton, ayant fondu tout-à-coup fur 
des arbres de la forêt de Tyr > ils 
prirent feu , & la flamme dévora la foréu 
Dans ce trouble , Oufo 'ùs prit un tronc 
' ' d'arbre 9 & l'ayant ebranché , il ofa le 
premier aller en mer. 

Cette origine fi vraifemblable de la 
Marine , que nous devons à Sancho- 
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DES ANCIENS PEUPLES. IJ 

maton, eft confirmée par Vitruve Lib. 0, 
(b) 9 qui s'étoit appliqué à remonter cap ' K 
jufqu'aux premiers principes des Arts ; 
& fans défigner de lieu , il en attri- 
bue la naiffance au phénomène dont 
nous venons de parler. Ce fut à cette 
époque , dit-il , que les hommes com- 
mencèrent à fe communiquer leurs 
idées par des ïignes & par des fons ; 
& comme ils avoient reçu de la na- 
ture l'avantage de n'être pas courbés 
vers la terre , ainfi que les animaux $ 
qu'ils pouvoient marcher debout , con- 
templer la magnificence du ciel & des 
aftres , & fe fervir avec adrefTe de 
leurs mains & de leurs doigts pour 
exécuter toutes fortes d'entreprifes ; 
ils fe conftruifirent d'abord des de- 
meures aufli variées que la nature de$ 
Heux qu'ils habitoient & des matériaux 
<jui s'offroient à leurs regards. 

L'invention des cabanes , ce premier 
moment où l'homme montra com« 
bien fon génie étoit au-deffus de 
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14 La Marine 

Tinftinft qui conduit les animaux , dé- 
cida auffi de fa fupériorité fur eux. 
A couvert de leurs attaques , devenu 
afTez fort pour leur difputer , pour 
leur ravir même la poffeffion de la 
terre , il parvint bientôt à les chafTer , 
à les détruire , & à dompter même 
ceux de ces animaux qui étoient les 
plus féroces. On le vit les pouriuivre , 
à travers d'épaifles forêts , jufques dans 
les antres les plus profonds, & per- 
cer de fes flèches Poifeau que l'œil 
découvre à peine y & dont le vol eft 
le plus rapide. 

- L'homme étendit encore fon empire 
Euf. pra. fur un nouvel élément. Chryfor inventa 
Ev. hb. I. i*h ame ç on) i> amorce & Aligne à pêcher, 

& apprit ainfi aux Phéniciens à en- 
lever du fein des eaux toutes les cfpeces 
de poilT dx\s dont ils pouvoient faire ufage 
pour leur fubfiftance , au pour fe dé? 
fendre des injures de l'air. En marchant 
fur les traces cFOufoiïs , il fe fignala 
Euf. ibid. aufli dans h Marine (c) , & inventa 
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Je radeau. Des arbres couchés les uns 
contre les autres en formoient vrai- 
femblablement la bafe j ils dévoient 
être retenus par d'autres arbres atta- 
chés deffus & en travers , & quelques 
perches peut-être en compofoient 
tout le bordage. On voit , planche 
première , fig. i & 2 , les deux côtés 
de ce radeau. 

Si Fidée que je viens de donner 
du radeau de Chryfor fuit bien immé- 
diatement de la tentative d'Oufous , 
fi elle dut fe préfenter naturellement 
à Tefprit des premiers hommes , fi elle 
eft conforme aux loix de la mécha- 
nique , on doit la retrouver dans le 
radeau perfectionné des Phéniciens, 
ou dans celui des Peuples qui tenoient 
d eux leur Marine. Nous allons mon- 
trer dans le Chapitre fuivant, qu'on l'y. 
retrouve en effet. 
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CHAPITRE IL 

Du Radeau d'UlyjJe décrit par Homère; 
du Radeau perfectionné des Phéni- 
ciens y & de leurs premiers Navires. 

Les Poëmes d'Homère , par la 
beauté de leur plan , par l'harmonie 
des vers , par la force , la vérité & 
la variété des tableaux qu'ils nous pré- 
fentent , font , depuis plus de vingt 
fiecles , l'admiration de toutes les Na- 
tions éclairées. Les Savans qui de nos 
jours joignent de la Philofophie à la 
connoiffance des Lettres , ont effayé 
particulièrement d'en tirer un autre 
fruit : ils ont tenté avec fuccès d'en 
/aire ufage pour répandre de nouvelles 
lumières fur l'origine des Arts & les 
progrès de l'efprit humain. C'eft en 
marchant fur leurs traces , c'eft en 
jetant un nouveau jour fur la defcri- 
ption qu Homère donne du radeau 

d'Ulylfe , 
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d'Ulyffe , que nous y ferons recon- 
noître l'originç des premiers Navires , 
& tout le fyftême de la Marine an- 
cienne dans les fiecles les plus reculés. 

Calypfo , dit Hornere , fit préfent à Odyff.lih. 
Ulyffe de divers inftrumens pour con- V * 
ftruire le vaiffeau qui devoit le porter 
à Ithaque ; « elle lui donna une grande 
hache à deux tranchans. Un morceau 
» de bois d'olivier , travaillé avec un art 
» infini , fervoit à la manier avec faci- 
» lité. Elle fit aufli don à ce Héros 
» d une fcie très-parfaite , & le conduifit 
*> à la forêt fituée à l'extrémité de fon 
» Ifie , où croiffoient les plus grands 
» arbres. On y voyoit des aunes , des 
» peupliers , des fapins dont la tête 
» fembloit fe perdre dans le cieL Ils 
» étoient d'une grande beauté & très- 
» propres à conftruire des Navires lé- 
» gers , étant entièrement dépouillés 
» de leur humidité. La Déeffe , les 
« ayant fait voir à Ulyffe , le quitta 
» & retourna dans fon palais* 
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' » Ulyffe , alors , commençant à tr a* 
» vailler avec ardèur , coupa promp- 
Odyff. lib. » tement les arbres ». // en abattit 
V ' v " 244# vingt en tout , dreffa leurs faces à la 
• règle & à Véquerre , & les rendit par- 

faitement liffes.... Il les perça tous avec 
des tarières y & les unit par des che- 
villes & par des liens , rendant > par 
la largeur quil donna à fon radeau ± 
fon contour femblable à celui quuh 
f avant confiruSeur donne au fottd d'un 
Odyff. lib. vaijfeau de charge (a). Ulyffe pofa 
' 2 Î 2 ' les planches & les attacha aux bois 
longs quil avoit mis d'efpace en efpacè 
{en travers fur le radeau), & il V acheva 
XLvec des ais fort longs qui en formoient 
le bordage. On voit, planche pre- 
mière , fig. 3 & 4 , deux différentes 
Coupes de ce radeau. 
* Par la manière dont j'ai traduit là 
dernière partie du récit d'Homère ; 
on voit que j'ai fuppofé les bois long* 
qui entroient dans la compofîtion diî 
radeau dUlyffè -, fi tués tout différent 
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tnent qu'on ne l'avoit penfé avant moil 
Rangés , félon l'opinion de Madame 
Dacier t debout autour du radeau , il$ 
n'auroient été d'aucune utilité pour 
afîujettir les fapins équarris qui : en 
formoient la bafa II femble aufli qu'A 
auroit été néceflaire. qu'Ulyffe eût 
pofé .fur la tête de ces foliveaux d'aûi 
très pièces debois femblables aux baii* 
de nos navires, & dont Homère n$ 
parle pas v afin de foutenir lés aïs qui 
couvroient le radeau. , . . 

La fitnation que je donne à ces 
bois longs , à ces foliveaux ,. me pa* 
roît donc plus conforme au texte 



en travers: Jur le radeau & ranges } 
klqti la nouvelle traduéHon que je 
donne ;icf£ d^ns.Fôrdre naturel que 
f oh, ffiiç on affemblahr des bois avec* 
d'autres^ auroiènt faviàiier fortement 
les fàpinï équarris qui en formoiefif 
bafe. Ils aurbient .èncqre offert à teoh 

B z 
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extrémités & à leurs faces fupérieures 
des points d'appui très - propres pour 
y fixer le bordage , & les planches 
qui formoient le deffus du radeau. 

La ftruôure auffi fîmple qu'ingé- 
nieufe , du radeau d'Ulyfle nous con- 
duit naturellement à quelques ré- 
flexions. Homère , en le décrivant , 
ft'a-t-il confulté que fon génie ? fup- 
poferons-nous qu'il a voulu nous don* 
ner l'idée d'un radeau entièrement 
inconnu ? ou devons-nous penfer qu'il 
nous explique , fur la conftruÔion du 
radeau , ce qu'il avoit appris par la 
tradition, ou ce qui fe pratiquoit peut- 
être encore au tems où il vivoit ? 
Nous croyons devoir embràffer cette 
çlerniere opinion ; & elle nous paroît 
d'autant plus vraifemblabie , que > û 
Ean fubfHtue aux bois quartés qui for- 
moient la maffedu radeau d'Ulyffe, les 
arbres, dont ifoavoîent été tirés ^ x>n y 
letro.uve le radeau; primitif des Bhéni* 
çisns y imaginé:par Chryfor. , . 
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Nous avons donc tout lieu de pré- 
fumer que le radeau décrit par Homère 
étoit connu j qu'il étoit celui dont le 
fréquent ufage qu en firent les Phéni- 
ciens rendit la conftru&ion affez par- 
faite , & même que leurs premiers 
navires , exécutés par les Diofcures , 
n'en différoient que par la manière 
plus ou moins avantageufe dont leurs 
extrémités étoient taillées , ou pat 
d'autres différences peu confidérables. 
. Quelques Auteurs , & particulière- Gog. On- 
ment M. Goguet , connu par fes re- fJSx f a£ 
cherches profondes fur l'antiquité, ont JV^P- *74 
penfé que les hommes navigerent d'a- 
bord fur des corps creux. J'ai conçu 
fur l'origine de la Marine des idées 
très-différentes. En obfervant avec at- 
tion la marche lente & fucceffive des 
gommes dans leurs découvertes , j'ai 
çru reconnoître que moins ils avoient 
4e capacité , & plus ils prodiguoient 
la matière dans leurs ouvrages. Je 
penfe donc que les corps fur iefqueb 

B 3 
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les premiers navigateurs hafarderént 
d'aller en mer , étoient pleins & d'un 
bois dont la pefanteur fpécifique étoit 
bien moins conlîdérable que celle de 
l'eau ; & telle eft en effet la nature 
du pin , du fapin & de l'aune , que 
les Anciens employoient particulière- 
ment dans leur Marine, 
. Si les navigateurs fe font hafardés ert 
mer, dans les fiecles qui tiennent à l'orn 
gine des Arts , fur des corps flottans y 
d'une nature différente de celle du ra- 
deau , fur les rofeaux de l'Inde fendus 
en deux parties , fur l'arbre creufé qu'ils 
appelloient monoxyle , fur les barques 
faites avec des bois plians recouverts 
de cuir ou de papyrus , fur celles qui 
étoient découvertes & formées de 
planches réunies ; il y a lieu de croire 
qu'ils ne fe fervirent de ces ^fquifs , 
de ces frêles barques , que pour faire 
de courts trajets, pendant le calme, 
fur la mer ou fur les fleuves , & que , 
J>our leurs grandes expéditions , ils 
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préféroient le radeau. Comparons en 
effet les rifques qu'auroit courus , dans 
une mer orageufe , une de ces barques 
découvertes & le radeau. La rencontre 
d une roche , une feule vague , auraient 
pu précipiter au fond de la mer la 
barque & les hommes qui auroienj; 
eu la témérité de s'y embarquer -, mais 
le navigateur hardi échappera à la 
mort fur un radeau couvert de mille 
vagues , s'il ne l'abandonne pas : ij 
ne craindra ni le rivage ni les écueils f 
Une vague enlevé Ulyffe de fon ra* 
deau j il le regagne à la nage ? & 
continue & navigation. La tempête 
excitée par Neptune fépare les pièces 
de bois qui le compofent; il en faifit 
une , & vogue encore defTus pendant 
quelque tems. Il femble , par le récit 
d'Homère , que , de tous les bâtimens f 
le radeau étoit le plus propre à déco* 
ber Ulyfle à la colère du Dieu des 
mers qui je pourfuivoit. : 
Le radeau , diaprés l'idée que nous 
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nous en formons par ceux que nous 
voyons defcendre fur nos fleuves & 
fur nos rivières , nous paroît fi impar- 
fait , que , portés à rejetter ce que 
Plin. iiv. Pline en a écrit , nous ne pouvons 
11 * 56 ' nous imaginer qu'il ait été, pendant 
un aflez grand nombre de fiecles , Tef- 
pece de bâtiment dont les Anciens 
faifoient le plus d'ufage , ou même le 
feul qui leur fôt connu ; mais confî- 
dérons avec attention le radeau an- 
cien dont nous avons expliqué la 
ftru&ure , & nous reconnoîtrons qu'il 
étoit difpofé avec beaucoup d'art. Le 
fond de ce radeau n'étant qu'une mafle 
pleine , & les bois rangés deflus d'ef- 
paces en efpaces étant recouverts de 
planches de toutes parts , on voit qu'il 
renfermoit néceffairement dans fa maiTe 
un aflez grand nombre de cellùles d'air, 
ou de vuides impénétrables à l'eau, 
qui , rendant fon volume plus confidé- 
rable fans en augmenter le poids 3 
augmentoient aufli de beaucoup la 
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propriété qu'il avoit de furnager. 

Cet avantage très-précieux obfervé 
par les Phéniciens , ils durent cher- 
cher encore à l'augmenter : ainfi , en 
rendant, dans leurs radeaux , les vuides 
plus confidérables , & diminuant d'au- 
tant l'épaiffeur des bois dont ils étoient 
formés , ils faifoient pafler infenfible- 
ment ces radeaux de leur ftru&ure pri- 
Tnitive, qui n'offroit qu'une maffe pleine 
& pefante , à l'état de vaifleau , qui 
a la propriété contraire d être vfli corps 
creux & léger , qu'on rend , autant 
qu'il eft poffible , impénétrable à 
leau. 

Les Phéniciens , enflammés par ce 
génie créateur qui fait , en peu de 
fiecles , une Nation illuftre de quel- 
ques hordes de Sauvages , inventèrent 
encore de nouveaux Arts pendant le 
cours d'un affez petit nombre de gé- 
nérations. En marchant fur les traces 
de Chryfor (J?) , les Diofcures fe figna- 
lerent aufli par l'invention du navire $ 
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que nous ne regardons , dans ces tems 
très - reculés , que comme le radeau 
perfectionné (c) j & leurs defcendans 
oferent les premiers naviger avec une 
flotte compofée de radeaux & de vaif- 
feaux. Une entreprife fi noble , fi har- 
die , méritoit un fuccès plus heureux. 
Peu inftruits dans Fart de diriger la 
route de ces divers bâtimens , leur 
flotte ? pouflee par les vents , fut jetée 
contre le mont Caflius. 

Ce fhalheur ne découragea pas les 
Phéniciens ; ils fe livrèrent bientôt 
après à de nouvelles entreprifes ; ils 
Hérod. firent de grands voyages dès le com- 
I,n# u mencement de leur établiffement dans 
la contrée qu'ils habitoient , & allèrent 
jufqu'à Argos enlever la fille d'Ina- 
chus. 

Les bâtimens qui compofoient leur 
première flotte font diftingués , dans 
le fragment de Sanchoniaton , par les 
noms de radeaux & de navires ; mais 
ces différens noms ne pouvoient , félon 
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nous , délîgner des différences consi- 
dérables dans^leur fbti£hire. Pline (</) 



rine , on ne fe fervoit que de radeaux. 
« Les Anciens , dit Ifidore , joignoient Ifii XIX. 
des poutres enfenible & les couvroient 8# 
de planches ; c étoit-là tous leurs na-r 
vires ». Et Quintilien , regardant auffi Quimil. 



les radeaux comme les premiers bâti-* 
mens dont on ait fait ufage , dit : « Si 



n'avoient fait autre chofe que les imi-* 
ter , nous navigerions encore fur des 
radeaux ». 

Les bois dont ces navires étoient 
formés étant très-légers , comme je 
l'ai dit , ils n'en étoient que plus faciles 
à travailler avec les outils tranchans Homer. 
d'airain dont les Anciens firent ufage y " " 
jufqu'au fiecle d'Homère. : . 

Des perches , des avirons mal for- 
més & mal afftijettis , étoient fans: 
doute les feuls fecours dont les Phé* 
aiciçns s .aidaffent alprs pour conduira 



affirme que , dans l'origine de la Ma-» 




ceux qui font venus après les Anciens 
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leurs navires ; ils n'avoient pas encore 
trouvé l'ancre , & il leur étoit moins 
néceffaire , puifque , s éloignant rare- 
ment des côtes , ils attachoient leurs 
vaiffeaux au rivage. Uobfervation du 
ciel leur étoit de même prefqu inutile 
pour diriger leur route ; & le fond 
de leurs navires étant une maiTe de 
bois lourde , ils n'avoient prefque pas 
befoin de lefL 

Les navires des Phéniciens tirant 
leur origine du radeau , leur carene 
étoit platte par-deffous. Nous avons , 
d'autant plus lieu de le croire , qu'Ho- 
mère , qui décrit avec affez de détail 
les vaiffeaux des Grecs dans fes deux 
Poèmes , ne fait aucune mention de 
la quille. Les Anciens , d'ailleurs , ti- 
rant fouvent leurs vaiffeaux à terre , 
les enfermant dans leurs camps , les 
faifant paffer par-deffus des ifthmes, 
il femble qu'il étoit comme néceffaire 
que leur carene fut platte , pour 
qu'on pût les approcher le plus près 
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qu'il étoit poffible du rivage & qu'on 
eût la facilité de les traîner fur des 
rouleaux. Ajoutons qu Homère , corn-» 
parant le fond du radeau d'Ulyffe f 
pour la forme & pour le contour, 
au vaifleau de charge , nous fommes 
autorifés à penfer que ce radeau avoit 
fa carene plattej & Tacite l'affirme 
de la manière la plus précife dans le 
Chapitre VI du fécond Livre de fes 
Annales. 



. CHAPITRE III. 

De la Marine des Egyptiens , depuis 
fon origine jufquà la fin du règne 
de Séfojlris y & de l'invention du 
Vaiffeau long, \ \ - '1- J 

Les hommes furmontent difficilement 
les obftacles :<que la naturé oppofe à 
leurs entreprifes; Un favaht Natura- 
lifte qui pàrcéurrbit une île défërté^ 
cjui en exaifiméroit avec attention ici 
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plaines , les vallons , la nature de la 
terre, & ce qu'elle renferme dans 
fon fein ; qui obferveroit les forêts , 
les divers bois qui y croiffent & leurs 
qualités } qui fuivroit le cours, des 
rivières , qui en fonderait la profon- 
deur \ qui feroit attention à la difpo- 
fition des côtes , & aux poiflbns qu'on 
trouvé en plus grande abondance dans 
tes mers qui baignent l'île : ce Natu-> 
ralifte prédirait fi l'île fera habitée un 
jour , & quel feroit le genre de vie 
des Peuples qui y établiraient leur 
demeure. Il dirait s'ils élèveront des 
troupeaux , s'ils vivront de la chaffe , 
&ls tireront leur principale nourriture 
du fein de la mer , s'ils çonftruitont 
ies navires , s'ils feront leurs édifices 
avec du bois , de là brique , de la 
pierre ou du marbre. ^ 

En examinant l'Egypte fous , ce» 
divers rapports , on reconnut qu'elle: 
ne pouyoit devenjr . : . Je : pays d'un 
fe»Bte:.4«* J'occujatifin.pri^ç^ 
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fut la Marine. Bordée prefque de 
toutes parts de rochers prodigieux de 
granit & de marbre , couverte d'eau 
chaque année par les inondations du 
Nil , .ne produifant que des arbres 
foibles & en petit nombre , on voit 
que la matière manquoit aux Egyptiens 
pour conftruire des navires : & en 
effet l'Hiftoire nous apprend que l'E- 
gypte ne s'eft montrée puiffante fur 
mer , que quand elle a pu exiger ou 
obtenir des fécôurs des Peuples navi- 
gateurs qui étoient fes voifins. . 

Nous fommes obligés, cependant > 
d'obferver que cette dernière réflexioqi 
na lieu que pour les tems où la Ma- 
rine étant déjà affez perfeéHonnée > 
il ffllloit détruire des forêts pour con- 
ftruire le nombre prodigieux de grand? 
navires qui compofoient les flottes ; 
mais dans les fiecles qui tiennent è 
l'origine de la navigation , les radeaux ^ 
Je$ efquifs étant fprmés dç ; branches 
d'arbres, de xofeaux,..de tou^eî le? 

* 
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efpeces de bois qui tomboient fous la 
main des hommes , l'Egypte put dis- 
puter , en quelque forte , de puiffance 
fur mer avec les autres Peuples. Et 
la loi impofée aux Egyptiens par les 
Erythréens , de ne naviger fur la 
Mer Rouge qu'avec un feul vaiffeau, 
montre qu'ils avoient excité la jaloufie 
de ce Peuple navigateur , & difputé 
peut-être , mais avec défavantage , de 
force avec lui. - 
On ne fait quelle étoit préeifément 
la ftru&ure des radeaux ou des bar- 
ques dont les Egyptiens firent d'abord 
ufage. Il y a lieu de croire que leurs 
petits bâtimens, formés de rofeaux, 
de joncs , recouverts de cuir ou de 
feuilles de papyrus , n'étoient pas 
très -propres pour foutenir les efforts 
de la mer. Ce ne fut que vers le 
fiecle de Séfoftris qu'ils commencèrent 
à acquérir plus de lumières dans la 
Hêrod. 1. Marine. Ce Conquérant les affranchit 
l,n * I02 '& les vengea des entraves qu'avoit 

mifes 
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inifés à leur commerce un Peuple 
puiflant fur mer j & ayànt armé une 
flotte de quatre cens navires fur le 
golfe Arabique , il fe rendit maître i 
par ce moyen , de toutes les îles de 
la Mer Rouge jufqu'aux Indes , & ar- 
riva , dit Hérodote , à une mer quî Hèwi; 
n'etoit pas navigable i â caufe des bas ^ fupi 
fonds dont elle étoit remplie* 

Une fi vafte expédition devoit in- 
fluer & influa en effet fur la Marine* 
Les Egyptiens > portés par leur génie 
à former les entreprifes les plus har* 
dies ; très-éelairés dans un grand nom-* 

■ 

bre d'Arts qui tiennent à la Marine; 
exercés à tailler , à mouvoir , à tranfc 
porter des maffes énormes de granit 
& de marbre , ne dévoient pas fe bor- 
ner long-temps à n'être que les imi- 
tateurs des Phéniciens $ & ils fe figna- 
lerent en effet dans l'expédition de 
Séfoftris i par (e) l'invention du vaif» ibidem, 
feau long. Diodhï> 
Quoiqu Hérodote & Diodore dé 5°- 

G 
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Sicile , en relevant la grandeur de Pex* 
pédition de Séfofttis , ne nom donnent 
aucune lumière fur les proportions dû 
vdiffeau long , je tâcherai cependant 

ici d en donner ufte idée. 

Le régne de ce Prince fut en quelque 

forte tout-à4â-fois l'époque de l'origine 
de la Marine en Egypte, & le terme de 
la plus grande perfeftion où elle fut 
portée pendant plufiéurs fiecles. Àinfi 
les vaifleaux de guerre qu'il employa 
rie devoteht pas différer de celui fur 
Apollod. lequel Danalis paffa en Grèce, Apol- 

l M de Lit ^°^ ofe a PP è ^ è ce d erftier PtM& on - 
fcV, m. P . tore 9 de mêmè que le navire Àrgo y 
* 8 " je puis donc conjeéhitet de là, avec 
quelques Savatis , que ces deuX na- 
M. de Lit. v lTe * ^voient cinquante rahiës , vingt- 
t.ix,p.69. c i n q de chaque côté ; qu'ils avoient 
de long cinquante coudées , & qu'ils 
étoient d'une proportion encore plus 
alongée que nos galères; Telle eft l'idéé 
que je me fuis formée en général , dV 
près ces deux navites , du vaiffeau long 
des Egyptiens, 
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La forme de ce navire , beaucoup 
plus longue que celle du vaiffeau de 
charge Phénicien , le rendoit aulïi 
plus propre à divifer l'eau avec vîteffe, 
& rendoit fon fillage plus rapide* 

A cette propriété du vaiffeau long, 
nous croyons que les Egyptiens ajou* 
terent celle de le rendre très-léger , 
en réduifant à l'épaiffeur d'une planche 
foible , tous les bois dont il étoit com- 
pofé* J'en ai repréfenté la coupe tranf- 
verfale & la coupe fur la longueur , 
planche première , fig. 5 & 6. 

On voit par ces deux deffeins, que 
les vuides contenus dans fa maffe, 
avoient affez de capacité pour qu'on 
y pût renfermer les chofes les plus pré- 
cieufes de l'embarquement ; mais ils 
n'étoient pas affez confidérables pour 
qu'on pût y ménager de petites retraites 
pour les hommes , comme dans nos 
-navires. Homère nous en donne la 
preuve , lorfqu'il parle du départ 
rfUlyffe de l'île des Phéaciens, 

C z 
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Ddyff. il dit que les compagnons de ce Hèïoi 
r,v>71 ' embarquèrent , dans le creux du na- 
vire , les dons précieux qu'ils avoient 
reçus & les vivres néceffaires pour le 
voyage ; mais il ajoute que ce fut fui 
Ibid. y. les planches du vaiffeau creux qu'on 

lui dreffa fon lit» 

La manière dont je fuppofe que la 
capacité du vaiffeau long étoit par- 
tagée > fêmble pouvoir être juftinée , 
par l'ufage ou font aujourd'hui les 
Chinois de divifer de la même ma- 
nière , celle de leurs navires : puifque, 
comme M. de Guignes l'a prouvé , 
il n'y a aucun Peuple fur la terre , dont 
les ouvrages aient plus de rapport 
avec ceux des anciens Egyptiens* 

La conftrudtion du vaiffeau long 
développée , on voit difparoître tqutës 
les difficultés que préfente la Mar^n* 
ancienne avant les beaux fiecles de 
la Grèce ; car Thucydide dit pofiti- 
vement que les vaiffeaux employés à 
la guerre de Troie n'avoient point de 
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\jont. Ainû il faut regarder tons ceux 
qui furent conftruits avant cette épo- 
que , ou comme des radeaux dont la 
marche ne pouvoit être que très-lente, 
ou comme des efquifs y ou de9 
barques découvertes , qu'une feule 
vague pouvoit fubmerger. . > 

On entrevoit encore , par la ftruc- 
ture du vaiffeau long , pourquoi les 
Anciens fe piquoient peu d'en fendre 
les bords folides ; fouvent ib ne les 
faifoient que de claies dofier couvertes 
de cuir , parce que l'eau qui couvroit 
le deffus du navire , s'écouloit facile* 
ment par ces claies ou par les trous 
qui y étoient ménagés. Strabon rap- ttr.f»pi 
porte que les bords des barques des ^ô 7 Amû * 
Sabéens étoient faits de cette manière $ 
& ce n'eft pas le feul exemple qu'on 
en trouve dans ,1'antiguité. 

Nous venons d'expliquer quelles 
étoient les proportions & la difpofi- 
tion des parties de l'intérieur du vaif- ^ 
feau long j parlons de la manière dont 

c 3 
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les Egyptiens imprimoiettf le mouve* 
ment à ce navire. Si , comme quelques 
Hiftoriens le racontent , il y a lieu de 
croire qu'ils connoiffoient Tufage des 
voiles avant les Grecs , puifqu'ils en 
attribuoient l'invention à Ifis $ nous 
devons penfer au moins que du tems 
de Séfoftris , ils étoient peu inftruits 
dans Fart de les tendre & de les ma- 
nœuvrer , & qu'ils n'en tiroient pas un 
très-grand parti pour la célérité de leurs 
expéditions. La force motrice des 
hommes étoit prefque la feule qu'ils 
y employaffent ; & ce ne fut que 
dans les fiecles qui fuivirent, qu'ayant 
perfeéHonné ce vaiffeau , ils firent un 
ufage aflez fréquent de celle du vent» 
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CHAPITRE IV, 

De la Manne des Peuples qui hahl* 
toient les bords de la Mer Rouge 
& les côtes de flnde. 

Tandis que les Phéniciens fe 
fignaloient par leurs premières décou- 
vertes dans la Marine , avant même % 
félon quelques Auteurs , qu'ils en 
enflent les premières idées , ce que 
les ténèbres qui couvrent THiftoire 
des fiecles les plus reculés ne nous 
permettent pas de décider - 9 les Peuples 
divers , répandus en grand nombre 
fur les bords de la Mer Rouge & fur 
les côtes de l'Inde y y acquirent aufli 
beaucoup de lumières. Les Babylo- 
niens racontoient qu Oanes vint des 
bords de la Mer Rouge , en remon- 
tant FEuphrate , leur donner des loix. 
On voit dans la Genefe que , dès le Cfop. 
tems de Jacob , les Madianites & les V2S 

•3* C 4 
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Ifraélites commerçoient avec les Egyp- 
tiens -, & les Ery thréens fe glorifioient , 
ainfi que les plus anciens Peuples , 
d'avoir imaginé le radeau. 

Si, comme la plupart de ceux qui ont 
écrit fur la Marine ancienne l'ont pen- 
fé , l'honneur d'avoir inventé le radeau 
doit être accordé aux Phéniciens , il y 
a lieu de croire qu'on doit au moins 
aux Erythréens l'invention de ceux qui 
étoient formés par des rofeaux. On fait 
qu'ils en firent un grand ufage dans 
les fiecles les plus reculés , & que les 
Peuples qui habitoient à l'embouchure 
de l'Indus , en couvroient ce fleuve dès 
liv. le règne de Sémiramis; 

Les radeaux des Erythréens étoient 
très - légers , & cette propriété réful- 
toit nécefTairement de la nature des 
rofeaux dont ils étoient formés , qui 
préfentoient un grand volume & 
n'avoient que peu de poids. Les 
Indiens découvrirent encore dans 
leurs rofeaux une autre propriété qui 



Digitized by Google 



DES ANCIENS PEUPLES- 41 

<réfultoit de la groffeur prodigieufe de 
ces rofeaux. Ils étoient , félon Diodore 
<dè Sicile fi confidérables , qu un homme 
pouvoit à peine les embraffer. Hélio- 
dore ajoute qu'en les fendant par le mi- 
fieu, on en faifoit deux efquifs , & ces 
fefquifs , qui ne portoient ordinairement 
qu'un feul navigateur, étoient quel- PUn.lîr: 
quefois affez grands pour en contenir vra » c,x< 
jufqu'à trois. 

Si ce que ces Auteurs racontent eft 
véritable , fi les Indiens ont fait , pen- 
dant les fiecles que nous parcourons , 
des efquifs avec une canne coupée, 
capables de porter un ou plufieurs 
navigateurs , il femble qu'on ne peut 
leur refofer la gloire d'avoir inventé 
le Monoxyle : l'arbre creufé par la 
main des hommes n'étant que l'imi- 
tation de la canne ou du rofeau, creu- 
fés par la main de la nature. 

A l'égard des barques des Sabéens 
dont parle Strabon, qui étoient faites |Stnb.iifc 
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n'être que des imitations du Monoxyle^ 
ou de h canne coupée des Indiens, ; 

Les figures première & féconde dç 
la deuxième planche , repréfenteijt le$ 
deux côtés du radeau des Erythréens 
& des Indiens , formé de rofeaux^ 
Les figures 3 & 4 , montrent la coupe 
& le côté de l'efquif indiep , fait d'une 
canne fendue en deux parties * & les 
figures 5 & 6 , la coupe & le côté 
du Monoxyle , ou de l'arbre çreufé 
par la main des homraçs. 
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CHAPITRE V. 

Des reffources que les Peuples navi- 
gateurs ont pu tirer de leurs na- 
vires , pour fe dérober aux armes 
& aux fers des Peuples barbares > 
& pour répandre les connoiffances des 
Sciences & des Arts fur différentes 
parties du Globe* 

]S[ous avons montré dans les 
Chapitres qui précèdent , comment 
les hommes parvinrent à imaginer 
différentes fortes de bâtimens pour fe 
procurer leurs premiers befoins ; nous 
ferons voir dans celui-ci combien ces 
bâtimens, tout imparfaits qu'ils étoient, 
durent leur être utiles pour fuir lef- 
clavage , & pour s'éclairer mutuelle* 
ment, 

Ceft dans la Babylonie , dans la 
Phénicie , dans l'Egypte , dans l'Inde i 
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ceft dans cette partie de la terre 
fituée à-peu-près à la réunion des trois 
parties du monde connues dans l'an- 
tiquité; que le livre le plus authen- 
tique , les monumens , les écrits des 
Auteurs anciens les plus célèbres, nous 
apprennent qu'ont habité les Peuples 
qui fe font fignalés les premiers par 
l'invention des Arts. Nous avons donc 
tout lieu de préfumer que c'eft de ce 
foyer de lumières que font partis les 
rayons qui ont éclairé les autres por- 
tions du globe. Jetons un coup-d'oeil 
fur la manière dont ces connoiffances 
primitives ont pu paffer du midi de 
1'Afie aux parties feptentrionales , pé- 
nétrer jufqu'aux Peuples les plus recu- 
lés de l'orient , & s'avancer au midi 
& au couchant , le long des mers qui 
bordent TAfrique & la partie la plus 
méridionale de l'Europe. Ces réflexions 
nous paroifTent néceffaires , dans un 
Ouvrage où on confirme en général 
les opinions reçues fur les Peuples, à 
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bpâ nous devons l'origine des Arts i 
que quelques Savans s'efforcent de 
renverfer dans des ouvrages très-dignes 
d'ailleurs de l'eftirae du Public. 

L/Hiftoiïe fait mention de plufieurs 
invafions des Peuples du nord dans 
les parties méridionales de l'Afie & 
de l'Europe } mais tout ce qu'elle nous 
a confervé de monumens , femble 
concourir à nous faire regarder ces 
^Hordes forties des climats lombres & 
rigoureux, comme des Peuples bar- 
bares qui fondent for des Peuples 
, & en poffeffion des contrées 



les plus fertiles, 

Une pareille invafion paroît avoir 
néceffairement deux effets - 9 celui d'é- 
tablir une communication entre la 
contrée d'où fort le Peuple conqué- 
rant & le pays du Peuple conquis} 
& celui de difperfer ce dernier 
Peuple & de le forcer de porter fes 
lumières à d'autres Nations : c'eft la 
comète qui, laiffant une trace obfcure 
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de fa longue route , fond fur un aftre 
lumineux , l'ébranlé & en fait jaillir 
au loin les feux. 

Ce que nous avançons nous paroît 
d'autant plus vraifemblable , qu'on 
fait que les Peuples anciens , qui fait 
foient la guerre de la manière la plus 
barbare , exerçoient au contraire l'hof- 
pitalité comme le premier de leurs 
devoirs. Comment un Peuple naviga- 
teur , ou la partie de ce Peuple la plus 
illuftre , & la plus effrayée de l'hor- 
reur de Fefclavagë , auroit-elle pré- 
féré des chaînes à l'habitation d'un 
défert j ou aux douceurs que lui pro- 
mettoient les loix facrées de l'hofpi- 
talité , chez des Nations dont elle étofc 
déjà connue par le commerce , & 
auxquelles elle pouvoit offrir de nou- 
velles lumières ? 

Les anciens Peuples navigateurs 
fentoient fi vivement les reffources 
que pouvoient leur offrir le nombre 
prodigieux de leurs navire^, que les 
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Carthaginois, qui , félon le rapport 
de quelques Auteurs , avoient décou- 
vert Une île inconnue avant eux , la 
cachoient avec foift à tous les autres 
Peuples : leur projet étant de s'y re- 
tirer , fi les malheurs de la guêtre les 
forçoient à perdre leur liberté ou à 
abandonner leur pays. 

Si donc un Peuple , détaché des 
principales Nations barbares du nord , 
eft tombé au fein de la Babylonie 
& a pénétré jufques dans l'Egypte , 
il y aura pris des lumières dont il 
aura coitîmuniqué urie partie à la Na- 
tion dont il tlroit fon origine ; & û 
ce Peuple conquérant s'eft répandu 
dans la Phénicie , fur les bords de la 
Mer Rouge & jufques dans l'Inde , 
une partie des habitans de ces contrées 
fe jetant fur des radeaux , lents dans 
leur marche , mais prefque impérif- 
fables , & fuyant au midi , au levant & 
à l'occident , ils auront établi des colo- 
nies en divers lieux j ou s'incorporant 
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avec différens Peuples > ils auront com- 
muniqué une partie de leurs lumières à 
l'Afrique , à l'Europe & aux parties 
orientales de l'AGe, 

C'eft fans doute à ces invafions. 
qu'on doit rapporter l'origine de l'hom- 
mage que les Peuples du midi de l'Eu- 
rope ou de l'Afie , ont rendu aux Peu- 
ples du nord , & dont l'antiquité nous 
a confervé des traces. Il eft facile de 
reconnoître que ces hommages , font 
ceux qu'un Peuple conquérant i rend à 
la Nation dont il tire fon origine 5 . 
ou ceux d'un Peuple fournis, au Peuple 
vainqueur qui lui a donné des loix. 
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LIVRÉ ît 

De là Mariné des ànciehi 
Peuples , depuis le règne dé 
Se/ojlriS) jufquaux derniers 
Jîecles de V Empire Egyp tien ; 
& des divers degrés dè perfec- 
tion qu'acquirent lès vaiffeaux 
dans cet intervalle dè tems. 

• ■ < I • - > . ■ ~— • 

CHAPITRÉ PREMIER. 

Des premières Colonies qûi pajfereni 
de la Phénicie & de F Egypte dam 
la Grèce , & des lumières quelles 
donnèrent aux Grecs fur la Marine. 

Les grandes communications entré 
les Peuples fe font principalement par 
la guerre > & ce fléau qui les a 

D 
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fucceflivement couverts de gloire & 
de honte , a aufïi beaucoup contribué 
à répandre fur les diverfes parties de 
notre globe, les connoiffances acquifes, 
& à accélérer les progrès de l'efprit 
humain. 

Dès les fiecles qui précédèrent 
Hérod. 1. celui de Séfoftris , comme Hérodote 

* n °' I- nous l'apprend , les Phéniciens fe figna- 

lerent par la hardiefle de leurs voyages 
& de leurs entreprifes ; & ils oferent , 
dans la Grèce , aller jufqu'à Argos 
enlever la fille d'Inachus. Cette brufque 
apparition de quelques Pirates , fur 
une côte habitée par un Peuple en- 
core fauvage , ne put donner aux 
Grecs que de foibles notions de la 
Marine. L'expédition de Séfoftris dut 
à cet égard avoir une plus grande 
influence fur eux. Ce Conquérant , 
pour fubjuguer une partie des Cy- 
Diod. l. clades , comme nous l'apprend Dio- 

• * ■ 9- d ore 9 p 0ur pénétrer dans la Thrace f 

en traverfant l'un des détroits qui 
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féparent l'Eurbpe de FAfie , eut né- 
cessairement befoin de navires ; , & 
foit qu'ils lui euflent été fournis par 
les Phéniciens , foit qu'il les eût fait* 
conftruire pendant le cours de fon 
expédition, ils durent dans la fuite 
fervir de modèles aux Grecs pour en 
faire de femblables. 

Ces navires ne pouvoient être que 
des radeaux plus ou moins légers , 
ou Tefpece de vaifTeau imaginé par 
les Phéniciens , qu'ils appelloient 
Gaulus. Nous ne devons pas nous 
former une idée plus avantageufe de 
ceux qui compofoient les flottes , fur 
iefquelles Cécrops & Cadmus allèrent, 
à la tête de deux Colonies , lune 
Egyptienne , l'autre Phénicienne , s'em- 
parer de l'Attique & de la Béotie ; & ) 
ces bâtimens en général , lents dans 
leur marche , étoient peu propres pour 
des expéditions militaires. Danaiis , le Plîn. hv; 
premier , donna aux Peuples de la VU,C " 56 
Grèce l'idée d'une efpece de navire 

Dz 
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conftruit avec plus d art. Le vaiffeâu 
long qui le tranfporta à Argos fut le 
fujet de leur étonnement & de leur 
admiration. Ils le nommèrent Pentecon- 
tore , du nombre de rameurs qu'il 
Contenoit , & il fat l'époque des pre- 
mières lumières que les Grecs acquirent 
fur l'art de conftruire des vaiffeaux. Ge 
fut en l'imitant qu'ils firent le fameux 
liavire Àrgo ; & il à été le modèle de 
tetté efpece de vaiffeaux à trente , à 
quarante , à cinquante rameurs , dont 
l'antiquité a fait tant d'ufage , non-feu- 
lement avant l'invention des trirèmes , 
mais même plufieurs fiecles après 
qu'elles furent perfe&ionnées. Nous en 
avons donné une idée en décrivant le 
vaiffeau long; nous entrerons dans 
quelques détails fur fes propriétés , en 
traitant de celles des vaiffeaux des 
Pirates* 
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CHAPITRE U. 



De r là Piraterie & de t opinion que 
les Grecs en ay oient avant la guerret 
de Troie K 



• \ - ■ 
■ » » 



LVne des principales caufesquicon* 
tribuerent à remplir les mers de Grèce 
de ce nombre prodigieux de Pirates, qui 
en. rendoient la navigation fi dange- 
reûfe , fut fans doute l'expédition des 
Séfoftris', & celles de ces diverfes 
Colonies Egyptiennes ou Phéniciennes 
qui fybjuguerent & civiHferent diffé- 
rens Peuples Grecs. Ces Peuples à 
demi «* fauvages , forcés par la haine 
de Fefclavage de quitter des contrées 
fertiles, po\ir des écueils arides, durent 
être animés de la haine la plus forte 
contre des Conquérant qui , en leur 
apportant un culte & des loix , yoi^ 
tpient leur donner des fers.. Ils durenç 
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chercher tous les moyens de fe refaifir 
des biens qui leur avoient été ravis j 
& trop foibles pour fe venger ouver- 
tement ; manquant des Arts qui don- 
nent la fupériorité à la guerre , ils 
durent employer la rufe contre leur 
ennemi. On vit donc les Pirates s élan- 
cer des îles incultes qu'ils avoient choi- 
sies pour leur retraite , fur les contrées 
fertiles dont ils avoient été chafles , 
y enlever les montons , les troupeaux, 
& reunis en grand , nombre dans leurs 
barques , s'emparer des navires des 

Peuples qui les avoient opprimés. 
-, La piraterie, confidérée fous ce 
nouveau point de vue , étoit donc 
une efpece de guerre , plus jufte de 
la part de quelques Peuples de la 
Grèce que celle que les farouches 
Conquerans de l'Egy pte 0 u les Mar- 
çhands avides de la Phénicie leur 
avoient déclarée. C'eft l'opinion qu'en 
avoient les Grecs en général dans les 
fecles écoulés depuis l'établuTement 
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des Colonies Egyptiennes & Phéni- 
ciennes , qui les civiliferent , jufqu'à 
celui où vivoit Homère. 

La piraterie > aux tems héroïques % 
comme l'obferve avec beaucoup de 
jullefle M. Goguet , ne déshonoroit Orig. des 
point ceux qui l'exerçoient ; ils s'en p' ^ 
glorifioient même au contraire : elle 
avoit été la fouree des grandes richefles 
de plufieurs Souverains. Ménélas, dans 
rOdyflee , raconte à Pififtrate & à 
Téiémaque , qu'il devoit fes grands 
biens aux courfês maritimes qu'il avoit 
faites. 

Cette efpece de guerre , que quel- 
ques Peuples de Grèce firent par de 
juftes motifs de repréfailles contre leur 1 
ennemi , fut auffi exercée par des bri- 
gands : c'eft ce qui donna lieu à la 
loi qui défendoit de naviger fur les 
mers de Grçce avec des vaifTeaux qui 
portaffent plus de cinq hommes. 
Quelles que foient les caufes qui ont 
déterminé les premiers navigateur* 

D 4 



Digitized by Google 



$6 La Marine 

6recs à faire en général le métier de 
Pirates, nous allons faire voir qu'ils 
doivent avoir contribué fen{îblemen{ 
aux progrès de la Marine, 

* \ ■ . ■ 1 

CHAPITRE III. 

Des propriétés que les Pirates Grecs 
durent > en général , donner à leurs 
Navires* 

Si nous réfléchirons fiir les propriétés 
que les Pirates Grecs durent s'effor-? 
çer de donner à leurs navires , nous 
teconnoîtrons qu'ils avoient plus d'in? 
térêt que tous les autres navigateurs 
à en rendre , par tous les moyens 
poflibles , le fillage très -rapide. Leur 
fubfiftance journalière & même leur 
vie en dépendoient. En effet , les 
çourfes de ces Piratés àuroient été 
inutiles , fi les navires qu'ils pourfuir 
Voient , mus plus rapidement que le^ 
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Jeurs , leur avoient échappé ; & ils 
auroient coufu les plus grands rifques, 
s'ils n avoient pu s'éloigner avec cé* 
lérité des côtes fur lefquelles ils avoient 
feit des defcentes , ou des vaiffeaux 
qui leur donnoient la chaffe. 

Les Pirates pouvaient d'autant plus 
facilement donner cette propriété k 
leurs vaiffeaux 9 que , ne faifant jamais 
de longues eourfes , ils pouvoient fou-r 
vent réparer leurs navires * & qu ainfi , 
il n etoit pas nçceffaire que les par* 
ties en fuffent formées de bois très* 
épais & affemhlées très - fortement. 
Ajoutons qu'ils ne les chargeoient ja* 
niais de marchandifes y & que ce9 
hommes déterminés & pleins de cou-» 
rage , s'expofoient aux hazards de la 
pier , avec hien moinç de précautions 
que les négocians. 

Si Ton doit attribuer à quelques na* 
vigateurs l'invention & la perfeftion 
de la barque découverte , de ce na* 
vire le plus léger & le plus dangereux 
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à la mer , puifqu il peut être fubmergê 
par une vague , c'eft donc aux Pirates 
à qui on doit en faire honneur. En 
effet , ce navire eft , de toutes les ef- 
peces de bâtimens , le plus facile à 
tirer fur le rivage , à remettre à la mer, 
Ceft celui qui , pour fa grandeur & 
pour fon poids , peut recevoir le plus 
grand nombre de rameurs poffible 9 
& être mu , par leurs efforts réunis , 
avec le plus de célérité. Ceft celui 
enfin qui eft le plus propre pour les 
courtes expéditions des Pirates , & 
le moins convenable pour les voyages 
de longue durée que font les vaif- 
feaux des négocians. 
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CHAPITRE IV. 

De finfluence des Vaijfeaux des 
Pirates fur la flruUure des autres 
Navires des Anciens. 

Animés par de puiflans motifs , 
le$ hommes parviennent avec le tems 
à créer les arts qui leur font utiles, 
& à modifier , à changer félon leurs 
befoins les inventions de ceux qui les 
ont précédés. Ces inventions dépen- 
dent prefque toutes les ynes des autres, 
& elles tiennent entre elles par des 
rapports qu'il eft fouvent facile d'ap- 
percevoir. Le guerrier qui imagina la 
pique , donna lieu à l'ennemi qui vou- 
lut s'en garantir d'inventer le bouclier; 
& la légèreté des vaiffeaux des Pi- 
rates ^influa fons doute de même fur 
la ftrufture de ceux qui dévoient les 
•fcir ou les attacher. 
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Ce que nous avançons femblç 
prouvé par le navire des Argonautes : 
en l'avoit fait fans doute d'une extrême 
légèreté , parçe que l'expédition de 
ces Héros avoit en partie pour objet 
de détruite les Corfaires qui rava- 
geoient les côtes de la Grèce. Il fut, 
pîn. l VII, félon Pline , le premier vaifleau long 
c ' 56 ' que les Grecs conftruifîrent. Par le 
Apoiiod. nom (a) qu'Apollodore lui donne % 
de^i^tt 9! a exprime qu'il avoit cinquante ra- 
Mém, P . rneurs ; & on peut conjeéîurer aufft 
c^u'il avoit de même cinquante rames % 
vingt-cinq de chaque côté. 

Pour relever la grandeur de l'en* 
treprife des Argonautes , quelques Au-* 
teurs difent qu ils trânfporterent leur 
navire fur leurs épaules, du Danube 
dans la mer Adriatique, D'autres ayan* 
cent qu'ayant remonté le Tanaïs , ils 
le traînèrent depuis ce fleuve jufques 
dans une autre rivière; qui tombe 
dans l'Océan. Je ne difeuterai pas ce$ 
opinions, mais je conclurai de l'idée 
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qùe les Anciens avoient que les Argo- 
nautes tranfporterent leur navire , que 
ce navire étoit vraifemblablement très- 

Le voyage que les Argonautes 
firent pour la première fois dans des 
mers très - orageufes , me donne en- 
core lieu de conje&urer que leur na* 
vire n étoit pas une fimple barque 
découverte * que la moindre vague 
auroit pu fubmerger , & que , confirait 
tomme j'ai expliqué que l'étoit le vaif- 
feau long , toutes les planches en 
étoient réduites à la plus petite épaif-* 
feur poflible. 

Ce navire étoit n léger , que le 
mouvement que les rameurs lui im- 
primoient devoit être fort rapide j & 
ce fut fans doute à cette propriété , 
que Minos fit donner aux vaiffeaux 
qui compofbient fes flottes , qu'il dut 
la gloire de purger la mer, des brigands 
qui ravageoient la Grèce. 

Si la légèreté des vaiffeaux pirates 
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influa fur les navires deftinés à leui? 
donner la chafle , fur le vaifleau de 
guerre des Grecs , elle dut aufli influer 
fur la forme & la ftrufture du vaif- 
feau marchand. Ce furent , on le 
fait , les Phéniciens qui l'inventèrent. 
Ils avoient deux fortes de vaif- 
feaux : ceux qui étoient longs & poin- 
tus étoient propres pour les combats : 
Boch. ik les nommoient Arco. Ils en avoient 
chm ' 1 1 9 aufli pour le commerce. Ces der- 

c. 30 , p. r 

72 Fft 24 n * ers > a PP e ^ s Gaulus (£) ou Gau- 
voce Gau- loie > étoient d'une forme très-raccour- 

.luS,p.l62. L a marc h e tf0 p l eme J e ce 

nier navire l'ayant fouvent rendu la 
proie des Corfaires , les négocians 
durpnt s'efforcer , par tous les moyens 
poflibles , d'augmenter la rapidité de 
fon fillage. Ce fut vraifemblablement 
alors & dans cette vue , que les Phé- 
niciens taillèrent fes extrémités en 
pointe , pour qu'elles divifaflent , 
comme le vaifleau long , l'eau avec 
plus de facilité j qu'ils y multiplièrent 
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le nombre des rameurs , & s'appli- 
quèrent à tirer le plus grand parti de 
leur force. Avant Dédale , la force mo- 
trice des hommes étoit la feule em- 
ployée à mouvoir les navires dans les 
mers de Grèce : & ce fut fans doute vers 
le temps où il vivoit , que les Phéniciens 
diminuèrent , autant qu'il étoit poffible, 
l'épailTeur des bois qui entroient dans 
la compofition du vaiffeau de charge. 



CHAPITRE V. 

De l'état de la Marine des Grecs 
au tems de la Guerre de Troie y & 
en général des Vaijjeaux décrits 
par Homère. 

Si Homère nous préfente , dans 
l'Iliade , un tableau magnifique de 
l'état de la Marine en Grèce , au 
tems de la guerre de Troie j dans 
rOdyffée il nous apprend , fur les 
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navires , un grand nombre de particula-* 
rités qui , réunies * peuvent nous donner 
une idée aflez jufte de la grandeur de 
ces navires & des propriétés qu'ils 
avoient à la mer. Ceft d'après les lu- 
mières que nous tirerons principalement 
des ouvrages de ce Poëte & de Thu- 
cydide, que nous allons effayer de faire 
eonnoître, quel étoit l'état de la Marine 
enGrece pendant cette guerre fameufe 
qui en raffembla les divers Peuples j 
qui les mit à portée de faire voir leuf 
puiffance , leur courage & leur génie î 
& qui les prépara à devenir dans la 
fuite, la Nation la plusilluftre & la plus, 
éclairée de la terre. 

Dans cette grande expédition i où 
la Grèce méfura fes forces contre des 
Peuples anciens & puHTans dont elle 
avoir reçu des outrages, elle mit eii 
mer environ douze cens navires, qui 
portoient, félon Thucydide , plus de 
cent mille hommes. Agamemnon , qui 
commandok la flotte ^ en ayoit amené 

cent, 
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cent , Neftor quatre-vingt-dix , Ménélas 
foixante & Achille cinquante : ainfi 
que Menefthée , qui étoit à la tête 
des Athéniens. Les Cretois feuls ar- 
mèrent quatre-vingt vaiffeaux. Ceux 
qui habitoient les iles de Salamine * 
d'Egine , de Rhodes i de Gorcyre , 
de Céphalenie & d'Ithaque , envoyé-» 
rent âufli à Troie un grand nombre 
de navires , de même que plufieurs 
autres Peuples diftingués par leur puif- 
fance maritime* 

Homère a fans doute eu deffein » 
dans fon récit , de donner une idée 
de la force des navires qui compo- 
foient en général la flotte des Grecs: 
c'eft ce qu obferve Thucydide* Ce 
Poète , dit-il , rapporte que les vaif- 
feaux des Béotiens avoient cent vingt 
hommes , & ceux de Philo£ete cin- 
quante i indiquant par là les plus 
grands & les plus petits navires. Il n'a 
point fait mention de la grandeur des 
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autres dans le dénombrement âe§ 
vaiffeaux ; mais il fait voir que dans 
éeux de Philo&ete , les hommes em- 
ployés aux rames étoient en même 
tèms foldats , puifqu il dit que toutf 
les archers étoient rameurs $ & il n'eft 
pas vraifemblable , ajoute l'Hiftorien 
Grec , qu'on reçût fur ces vaiffeaux 
<te {impies paffagers , fi ce n'eft fur 
ceux qui portoient les Princes ou les 
. Commandans les plus diftingués : les 
Grecs * fur - tout , devant traverfer 
la mer avec leurs armes & tout le 
bagage néceffaire pour la guerre (a) f 
& leurs vaiffeaux n'étant point pon-< 
tés, mais conftruits félon l'ancien ufage 
des Pirates. 

• Homère , comme on le voit , dit 
que les vaiffeaux des Béotiens por* 
roient cent vingt hommes j mais tous 
ces hommes ne pouvoient être em- 
ployés en même tems à ramer, puif- 
qu'alors le nombre des rameurs dans- 
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les vailTeaux étoit bien moins confi- 
dérable , comme nous lavons déjà 
dit & comme nous allons le prouver 
dans le Chapitre fuivant; 



CHAPITRE VI. 

Du nombre de Rameurs contenus 
dans les Vaijfeaux les plus conjî- 
dérables des Grecs 9 au tems de la 
guerre de Troie ; & de la ftruclure 
Ù des dimenfions de ces Navires^ 

o N voit par plufieurs paffages de 
l'Iliade & de l'Odyffée , que les 
plus grands vailTeaux des Grecs , au 
tems de la guerre de Troie , n'avoient , 
comme celui de Danaùs qui leur fer- 
vit de modèle , que cinquante rameurs. 
Et Thucydide nous apprend que ces 
navires, ces Pentecontores, firent long- 
tems la principale force des armées 
navales, même après l'invention <les- 

E 2 
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Trirèmes. Les détails dans lefquels nous 
allons entrer vont confirmer ce que 
nous avançons. 

Dans le premier Livre de l'Odyf- 
fée , Minerve confeille à Télémaque 
de s'embarquer fur un des meilleurs 
vaifleaux, équipé de vingt rameurs; 
& c'eft fiir un navire de cette efpece 
qu'il parcourt les mers de Grèce y 
pour chercher fon pere. Lorfqu Ulyfîe 
veut quitter File des Phéaciens , ce 
Peuple fi célèbre dans l'antiquité par 
fes lumières dans la Marine (a) , 
OdvOv. Alcinoiis ordonne qu'on chioififîe , 
pour le conduire , le meilleur vaif- 
ïeau qui foit dans fes ports & cin- 
quante-deux rameurs des plus habiles ; 
& on voit en effet dans la fuite de 
fon récit , que cinquante-deux rameurs 
fe rendent au vaifTeau qui a été 
choifi , le mettent à la mer ; qu'ils 
dreffent le mât , attachent les voiles , 
placént les avirons , & s'éloignent de 

nie. 

I 

■ 
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Le nombre des rameurs étoit bien 
moins confïdérable dans les vaiffeaux 
de charge. Ulyffe, dans i'Odyffée , OdyOr. 
dit. en comparant la maffue énorme 
d'un Cyciope , à un mât , qu'un na- 
vire de charge à vingt rames peut 
affronter toutes fortes de mers. 

Le peu de largeur qu avoient les 
vaiffeaux employés à la guerre de 
Troie , prouve encore qu'ils n'avoient 
au plus que le nombre de rameurs 
que nous avons fuppofé. Ajax , en in a< j. u T# 
combattant contre Heftor , obligé de xv * 
céder à fon ennemi, fe retire en arrière 
fur le banc (£) des Tranites. Il avoit 
fept pieds , dit Homère : mefure qui 
femble déterminer la largeur du na- 
vire , & en général de ceux qui furent 
employés à la guerre de Troie. Ce peu 
de largeur ne nous permettant pas de 
fuppofer que ces navires fuffent très- 
longs , prouve , comme nous l'avons 
avancé , que les plus grands vaiffeaux 
décrits oar Homère n'avoient au plus 

E 3 
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gue cinquante rameurs & vingt-cinq 
rames de chaque côté. 

Non-feulement ces navres étoient 
peu confidérables , par leur longue^ & 
Jeur largeur , mais ils étoient auffi très- 
bas erç général , & leur pôuppe s'é- ' 
levoit peu au-deffus du niveau de la 
mer. On le voit par le combat 
d'Ajax contre He&or , dont nous 
venons de parler & par divers 
autres détails du cçmbat des vaif- 
fpaux dans l'Iliade. On peut con- 
çjijire de même, de la forme dt* 

radeau dont ces nayires tiroient leur 

.■ * • . * 

origine , & de la facilité avec laquelle 
op les traînoit fur le rivage; , qu'ils 
avpient leur càrejie platte par-dçf- 

V m. m * * 

fous. ■ - j. . ' 

. Les navires employés à la guerre dq 
Trqy Cy femblabks aux vaifTeaux longs 
des Egyptiens , avaient dans leur 
np&î des vuides impénétrables à 
j'eau (<;), Ces vuides étoient affez 
giiinds pour qu'on y pût renfermer 
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les chofes les plus précieufes de rem- 
barquement } mais ils n'étoient pas 
giflez- confidérables pour qu'on y pût 
ménager de petites retraites pour les 
hommes, puifqu Homère nous apprend 
que quand Ulyffe partit de l'île des OdyflV 
Phéaciens , fes compagnons lui dref- xlll,Vf 
ferent fon lit fur le tillac 



CHAPITRE VI I. 

D'une nçuvelle propriété qu'acquirent 
les Vaiffeaux des anciens Peuples 
un peu avant la guerre de Troie > 
& $es grandes navigations yuil^ 
entreprirent. * 

Le fréquent ufage que les Grec» 
firent du yaifTeau long & du Pentecoq? 
tore , contre les Pirates, depuis le règne 
4e Séfoftris jufqu'à la guerre de Troie, 
dut les porter à rendre ce navire encore* 
plus léger <ju U rçe 1 etoit , §c piu$ 

E 4 
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propre à être mu aveç célérité par 
l'effort des rameurs. Il acquit entre 
ces deux époques , ainfi que le vaik 
feau de charge , un autre genre de 
perfe&ion: Dédale, le premier d'entre 
les Grecs , appliqua le§ voiles au na. 
vire. 

Si , comme quelques Ecrivains Pont 
genfé > Dédale ne fut que l'imitateur 
4es Phéniciens ou des Egyptiens \ s'il 
y a Ijeu de crqirp que ce dernier 
Peuple connoiffoit Pufage des voiles 
avant les Grecs , puisqu'il en attribuoh 
Pinyention à Mis , nous devons cepen- 
dant préfumer que du tems de Séfoftris, 
les Phéniciens. & les Egyptiens étoient 
peu inftruits dans Part de les tendre 
& de les manœuvrer. Cette connoif* 
fance ne devint générale chez tous 
les Peuples navigateurs , que peu de 
tems avant la guerre de Troie. Ce fut 
alors qu'on vit les Phéniciens entre-» 
prendre çes fomeux voyages , dont 
la ftre&urç des premier? navires de* 
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Anciens , que nous avons développée, 
contribue à montrer la poffibilité. 

Formons-nous en effet une idée des 
pr opriétés que pouvoit avoir alors à la 
mer , le vaifleau de charge & particu- 
lièrement le vaifleau long ou le Pen- 
tecontore. Avec (es voiles , il profi- 
tait du vent , quand il étoit favorable , 
pour accélérer fa courfe. S'il étoit 
écarté de fa route par la tempête, il 
la regagnoit , quand Forage étoit diffi- 
pé , par l'effort de fes rameurs. Comme 
il étoit très - léger & par conféquent 
droit peu d'eau, il ne devoit prefque 
jamais échouer quE dans des lieux fi 
peu profonds , que l'équipage pou- 
voit toujours fe fauver à terre & y 

* 

tirer le navire -, & fi l'eau entroit par- 
deflus fes bords , elle ne pouvoit pé- 
nétrer dans l'intérieur , ni féjourner 
for le bâtiment. 

- Le vaifleau long avoit encore un 
avantage infiniment précieux , & mat 
fceqroifemenî entièrement mconiiu > 
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yifqu à préfent , aux navigateurs mo« 
dernes ; je veux parler de la manierç 
dont fa cale étoit divifée. Séparée 
comme elle l'étoit par un grand nom* 
bre de vuides , qui n avoient entre 
eux aucune communication , les acci* 
dens qui l'endommageoient , n'entrais 
noient prefque jamais la perte du na«» 
vire j & l'eau ne pénétrant que dans 
quelques-uns de ces vuides , il étoit 
facile de les épuifer & de remettre 
le navire à flot. Combien d'hommes 
ont péri fur un grand nombre de 
nos bâtimens , qui ne furpaffoient pas* 
en grandeur & en volume le vaiflean 
long , & qui auroient échappé à la 
mort , fi leur cale avoit été diflxibué^ 
de même en un grand nombre d'efpacea 
vuides! 

Le fiUage de ces navires , très-longs , 
très-légers , dont les extrémités étoient 
aiguës, qui étoient mus par un très- 
grand nombre de rameurs, pour leur 
yolume a n égaloit çepencjan* pa$ 
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encore en vîtefle , fi nous en croyons 
Zofime, celui des Trirèmes, que les 
Grecs imaginèrent après. Mais la mar? 
ehedu vaifleau long, quand la force des 
rameurs pouvoit s'unir à celle du vent ^ 
devoit être très-rapide : elle devok être 
bien plus prompte que celle difvaif? 
feau de charge. Diodore nous donne 
unç idée de la vîtefle du-fiUage de 
çe dernier navire , quand il étoit mu 
par un bon yent, par le détail qu'il fait 
des jours que les navires de ce genre 
pmpioyoient à parcourir un efpace 
jconnu. «Des Palus Méotidçs , dit-il , Dio&llv: 
»où le$ Scythes habitent parmi les 9 n ° 4 
» glaces , il eft fouvent venu en dix 
» jours, à Rhodes , des navirçs dè: - 
^charge pouffes par un bon vent. 
r> Ayant enfuite fait le trajet de là à 
» Alexandrie en l'éfpace de quatre 
? jours ; après avoir remonté le Nil , * . 
»ik font arrivés en Ethiopie au bout '- 
»de dix jours. Ainfi, ajotite-t-il, en 
f> moins de vingt - cinq jourii de : 
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» navigation continue , on peut pafler 
» des régions les plus froides aux 
» pays les plus chauds ». 

L aflurance que les navigateurs 
avoient , en quelque forte , de ne 
pas périr fur leurs premiers navires, 
& la célérité que devoit avoir le fil- 
lage du vaiffeau long , rendent à nos 
yeux très - vraifemblable ce que les 
Anciens ont raconté de leurs voyages , 
qu'on a trop légèrement regardés 
comme fabuleux. Nous apprenons de 
Diodore que , vers le tems de la guerre 
de Troie , les Phéniciens trafiquoient 
dans toutes les parties de la Méditer- 
ranée & dans toutes les mers en gé- 
DiodL iiv. néral ; qu'ils établirent des colonies 
Am&rdî* ^ am Afrique & dans les pays occi* 
*74s- dentaux de l'Europe , & qu'ayant 
pénétré dans l'Océan , en paflànt les 
colonnes d'Hercule , après plufieurs 
journés de navigation , ils furent jetés 
dans une île dont ils firent les pre* 
miersia découverte, Stxabon , d'accord 
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avec Diodore , aflure que les Phéni- 
ciens avoient parcouru une partie de 
la côte occidentale de l'Afrique peu 
de tems après la guerre de Troie , 
& qu'ils y avoient même formé des Strab.iatè 
établiflemens & bâti quelques villes. l jJ^ 

Jaloux de leurs découvertes , ils ca- «7°7- 
choient avec foin les lieux où ils péné- ni^a^ 
troient les premiers , & cherchoient 
par toutes fortes de moyens à en dé- 
rober la connoifTance aux autres Na- 
tions. A cette époque reculée de 
l'Hiftoire de la Marine , leurs vai£- 
féaux avoient fi peu de capacité , & 
ils tirèrent des Pyrénées une fi grande 
quantité d'argent , par le commerce 
avantageux qu'ils firent avec les habi- 
tans du pays , que ces vaifleaux ne pou- 
voient contenir tout ce qu'ils avoient 
amafie de ce métal précieux : ils en 
fubfiituerent donc des morceaux confi- Dîod< Ut# 
dérables, aux plombs qui chargçoient v » P- 3 sc- 
ieurs ancres. 

Au tems de la grande puiffance des 
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Hébreux , Salomon ouvrit aux Phéni- 
tient un nouveau champ de gloire : il fit 
conftrùire à Afiongaber , fur les bords 
de la Mer Rouge , une flotte confidé- 
rable , & les chargea de la conduire à 
Ophir & à Tarfis , & d'en rapporter 
les tréfors immenfes qu'il en tiroit. 

Si ces voyages , faits par Tordre de 
Salomon , donnèrent aux Phéniciens , 
comme Font penfé plufieurs Auteurs 
avec beaucoup de vraifemblanee , une 
connoifTance affez étendue des côtes 
orientales de l'Afrique (a) , celui de 
Hannon donna aux Lybi - Phéniciens 
beaucoup de lumières fùr le contour & 
rétendue des côtes occidentales de 
cette partie du monde. Et il y a lieu de 
croire qu'en comparant les voyages de 
ces divers Peuples , & leurs obferva- 
rions , ils reconnurent ou ils préfumerent 
que l'Afrique alloit fe terminer , vers le 
fud , à un cap qui étoit environné de 
la mer. 

Telles furent , fans doute , les connoiP 
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fances acquifes par une longue fuite 
de navigations , qui portèrent les Phé- 
niciens à entreprendre , pour Nechos, 
ce fameux voyage qui a illuftré leur 
nom & celui de ce Souverain de 
FEgypte. Ce prince , qui avoit tenté 
fans fuccès de faire communiquer le 
Nil à la Mer Rouge , pour effacer la 
honte de cette entreprife malheureufe, 
leur ordonna de faire le tour de l'Afri- 
que ; & étant partis , dit Hérodote , 
de la Mer Rouge , ils rentrèrent dans 
la Méditerranée par le détroit de Gi- 
braltar , & arrivèrent à l'embouchure 
du Nil la troifieme année après leur 
départ* 
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LIVRE III. 

De la Marine des anciens 
Peuples , depuis les derniers 
Jiecles de l'Empire Egyptien 
jufqu *à la fin de la guerre du 
Peloponefe ; & de tarrange- 
ment des rames & des Rameurs 
dans les premières Trirèmes. 

CHAPITRE PREMIER. 

De finvention des Trirèmes» 

* 

D ans les deilx Livrés qui précèdent 
celui-ci , j'ai développé tout le fyftême 
de la Marine des Phéniciens & des 
Egyptiens ; j'ai fait voir comment ces 
deux Peuples , ainfi que les Grecs , 

ne 
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*ie faifant d'abord ufage que de ra- 
deaux groffiers i ils en changèrent 
infenfiblement la nature , & les firent 
pafler prefque entièrement dans la 
claffe des vaiffeaux. Dans celui-ci, je 
montrerai de quelle manière , en fui- 
vant une route plus hardie , les Grecs 
perdirent entièrement de vue le ra*- 
deau , dans la compofîtion de leurs 
navires les plus propres pouHês com- 
bats* ' ■ ' • 

Bornés Iong-tems à h'être qu'imita^ * * 
teurs dans la conftruftion de leurs 
navires, les Grecs donnèrent enfin 
des marques de leur génie. Vers la 
vingtième olympiade , ils fe figna- 
lerent par une découverte qui chan- 
gea pour plufîeurs fiecles, tout le 
fyftême de la Marine' ancienne : ce 
fat alors qu'Aminoclès de Corinthe Thncyd. 
exécuta , pour les Samiens , les pre- édk/de 
mieres Trirèmes ou Trières dont lanti- Hen 0 ri Et - 
quite faite mention (a). 

Soit que les hommes naturellement 

F 
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attachés à leurs anciens ufages , les 
quittent difficilement pour en prendre 
lie nouveaux ; foit que les naviga* 
*eurs ne fe trouvaffent pas auffi en 
sjteeté fur les Trières imaginées par 
Aminoclès , que fur les vaifleaux longs 
ou les Pentecontores - 9 foit enfin que 
la conftru6tion de ces nouvelles ga- 
lères demandât ou plus d'adreffe , ou 
plus de richeffe que n'en avoient 
alors la plupart des Peuples de la 
BW.p.it. Grecé ; il eft certain que pendant 
long-tems ils ne conftruifirent que peu 
de Trières , quoiqu'ils miffent en mer 
des flottes confidérables* 

En effet , dans les deux fiecles 
écoulés depuis l'invention de ces na- 
Ibid. vires $ nous voyons les Corcyréens 
foutenir un combat naval contre les 
Corinthiens 5 les Ioniens difputent à 
Cyrus l'empire de la mer$ Polycrate , 
Tyran de Samos , arme un grand 
nombre de vailTçaux & fait la con* 
jquête de l'île de Rhenie , qu'il confacre 
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à Apollon ( b ) 5 & une colonie de H>icL 

Phocéens , qui s'établit à Marfeille 9 

gagne une bataille navale fur les 8 

Carthaginois : mais les Trièf es , comme! 

on Ta dit , furent de peu d'ufage & 

en petit nombre dans ces combats ; 

& Thucydide nous apprend qu'elles 

ne commencèrent à devenir com-* 

m unes, que peu de tems âprès la guerre 

des Perfes & la mort de Darius. 

, La terreur qui frappa la Grèce $ 

au premier bruit qui s y répandit de 

l'armée formidable que Xerxès pré- 

p&roit pour la ravager i porta tous 

les Peuples verfés dans la Marine à 

conftrùire de ces riôuveaùx vaifleau* 

de guerre. Les Eginetes* les Corirn 

thiens i les Chalcidéens en mirent 

tin aflefc grand liombre en mer $ & 

les Athéniens lés iurpafferent tous & 

en armefem plus de cent (c). Encore tièrol l 

imparfaites $ elles n etoient couvertes , 

félon Thucydide , qu'à la poupe & ^ ^ 

à la proue (</} : les Thafiens, aprèi lir.i,p.fc 

F* 
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cette époque , ayant eu les pre-* 

liv. miers la gloire de faire des vaiffeaux 

* 6 - pontés. 

Cimon , pour rendre les Trières 
plus redoutables dans les combats , 
augmenta fur ces navires l'efpace 
propre à recevoir les foldats. Depuis 
les grandes expéditions de ce Géné- 
ral , jufqu à la fin de la guerre du 
Péloponefe , les Trières n'acquirent 
plus que de ces degrés de perfeftioa 
infenfibles , qui font l'ouvrage du tems 
& des génies médiocres , & dont 
l'Hiftoire dédaigne de faire mention. 
Le motif qui excita les Grecs à 
donftruire des Trières, femble de la 
même nature que celui qui les porta 
à faire ufage de la barque découverte, 
ou à perfectionner le vaifTeau long: 
& foit qu'on doive l'invention des 
Trirèmes à l'avidité barbare desrPirates, 
ou à la noble générofité des Princes 
ou des Héros qui entreprirent d'en 
délivrer la Grèce , on voit que le, 
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but des Grecs , en compofant ces 
navires , étoit d'en rendre le fillage 
trè$-rapide , quand ils étoient mus par 
l'action feule des rameurs , parce qu'ils 
4rt contenoient un très-grand nombre 
par rapport à leur capacité & 
Zozime nous apprend qu'ils les ren- Zozim.f. 
dirent en effet fupérieurs à tous les]/n,c.a,' 
autres vaiffeaux par la célérité de leur P-97- 
marche. Combien n'avq^s-nous donc 
pas d'intérêt à découvrir , s'il eft pof- 
ftble , comment ils y employ oient la 
force motrice des hommes 1 

Un problême de Marine très-im- 
portant à réfoudre eft celui-ci : Quel 
ejl le navire qui , avec le moins de 
volume & de poids y contiendroit le 
'plus grand nombre de rameurs , em - 
ployés avec tout l'avantage pojjîble ? 
Oferons-nous nous flatter que notre 
galère, qui n'eft prefque que la Liburne 
des Anciens , en foit la folution ? Non 
fans doute ; & Zozime nous donne - Zozîm; 
tout lieu de croire cju'on la. trouveroit lbldf 
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plutôt dans la Trière, Faifons doua 
tous nos efforts pour connoître corn-, 
pient ks rames & les rameurs y. 
étoient rangés y & jetons d'abord un 
couprd'œil fur les opinions que divers 
Auteurs ont eus à cefujet. 



CHAPITRE I L 



J)es conjectures qui ont été publiée* 
fur F arrangement des rames & dej 
Ramçurs dans Us Trirèmes y & qui 

„ ont particulièrement mérité l'atten^ 
tion des Savans. 

E- 
nt re les Auteurs; qui ont formç. 

des cpfijeftures fur l'arrangement des 

rames & des rameurs dans les Triçfcj 

mes , les uns avancent que ces navires 

n'ont jamais ey qu'un feul rang de. 

rames j d'autres prétendent > au coi^ 

traire, qu'ils çn pnt eu autant .qu'il 

y a dWtés exprimées çfcns les aoxahre? 
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i font partie de leurs noms , & par 
conféquent qu'il y en avoit cinq dans 
la Quinquerême , dix dans la Décem- 
rême, & quarante dans le vaifleau de 
Philopator ou la Quarantième, Quel-r 
ques Savans foutiennent, d'une autre 
part , que tous les navires de ce genre 
ont eu à la vérité trois rangs de rames , 
mais que ces rangs étoient Amplement 
élevés à différentes hauteurs dans le 
navire,par rapport au niveau de la mer, 
& qu'ils ne fe recouvroient pas comme 
fe recouvrent ceux que Fon voit dans 
les figures delà colonne Trajane. Enfin 
Voffius & ceux qui ont fuivi fon opi- 
nion , penfent que les navires du 
genre des Trières avoient plufieurs 
rangs de rames , qui fe recouvroient 
comme ceux de la colonne Trajane ; 
mais que ce nombre de rangs de rames 
n'égaloit pas les nombres exprimés 
dans leurs noms. Je vais difcuter 
ces différentes opinion? dans des afr 
ticles féparés, 

F 4 
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■ 

• » ■ 
Article premier. 

* 

Les Trirèmes ou Trières ri avoienty elles 
quun feul rang de rapies ? 

Les Savans qui ont penfé que les na-. 
vires du genre des Trières n'avoient 
qu'un feul rang de rames , ne font pas 
d'accord entre eux j les uns cy oient qu'ils 
tir oient leurs noms du nombre de rames 
qui étoient de chaque côté du navire : 
ils difent , par exemple , que la Trière 
étoit le navire qui avoit de çh^quç côté 
trois rames , que la Pentère ou la Quin- 
querême en avoit cinq, & ainll de 
fuite. 

D'autres } fans déterminer Je nombrç 
de rames qui pouvoit être dans chaque 
navire du genre des Trières, pré*-. 
tendent que ces navires tiroient leur 
nom du nombre de rameurs diftri^ 
bués fur chaque rame. 11$ difent que 
& Trirème , pay exemple ? avoit trois 
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rameurs fur chacune de fes rames , 
que les rames de la Quinquerême 
en avoit cinq chacune, & celles 
de la Quarantirême quarante. Voici les 
objections fans réplique qu'on fait 
contre ces deux conjefhtfes. 

Tous les Auteurs qui ont publié des 
Di£tionnaires grecs , difent en géné- 
ral , ainfi que l'ancien Scholiafte d'Ari- 
ftophane, en parlant des différens ordres 
de rameurs employés dans les Trières , 
que ceux qui étoient à la partie la 
plus baffe du navire s'appelloient Tha- 
lamites ; qu'on nommoit Thranites 
ceux qui occupoient la plus haute , 
& Zygites ceux qui étoient au milieu. 
Thucydide raconte qu'on donnoit une Thucyd. 1; 
paie plus forte aux Thranites , parce VI > n -3 l « 
qu'ils mouvoient les plus longues rames. 
Et le Scholiafte que nous venons de 
citer , nous inftruit qu'on ne donnoit 
que de petits gages aux Thtalamites , 
parce qu'ils fe fervoient de rames fort 
çourtes qu'ils manioient avec facilité. 
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Xénophon nous apprend que , 
quand la flotte de Conon fut prife 
par Lyfandre y à Lampfaque , quel*. 
x ques-unes des galères de cette flotte 
n'avoient qu'un rang de rameurs % 
d'autres deux feulement , & qu'il y 
en avoit qui étoient entièrement dé- 
garnies, Lucain (a) , parlant du vaif- 
feau de Brutus y dit que les plus 
longues rames atteignoient la mer de 
fort loin \ & Arrien (i?) , en parlant d'un 
autre navire , dit que les plus baffes 
rames s'élevoient peu au-deflus de la 
Lïb.XIV, furface de la mer. Silius Italicus ra-> 
r * 424 * conte que le feu ayant pris à un nan 
vire , les rameurs rangés dans la par*, 
tie la plus élevée , abandonnèrent . 
leurs rames , avant que ceux qui étoient 
fitués dans la partie la plus bafle en 
fiiflent inftruits. 

Ces preuves iî frappantes n'ont 
cependant pu convaincre ceux qui 
prétendent que les Trirèmes n'ont 
jamais eu plufieurs rangs de rame*^ 
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J'en tapporterai , dans le troifieme 
Article de ce Chapitre , de plus fortes 
encore , & auxquelles on ne peut rai? 
fonnablement rien oppofer. 

4 

Article II 

Les Navires des Anciens > du genre 
des Trières s ont-ils eu un aujfi grand 
nombre de rangs de rames, qu'il y 
a d'unités exprimées dans les nombre* 
qui font partie de leurs noms ? 

Si ceux qui prétendent que les 
navires des Anciens avoient un aufli 

y a d'unités dans les nombres qui 
font partie de leurs aoms , peuvent 
alléguer en leur faveur les paffages & 
les monumens que nous avons cités , 
ils ont contre eux les loix inalté^ 
rables de la mécbanique , qui nous 
forcent de proportionner les puit 
faneçs qui meuvent les cQrps , à 
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leur maffe , & à la célérité du mou* 
vement que nous voulons leur impri- 
mer. Qu'on établifle des rames au 
plus haut pont du Royal -Louis , à 
trente ou quarante pieds au-deffus du 
niveau de la mer } qu'on leur donne 
environ deux cens pieds, (longueur, 
/Ànt.Rom. comme Voffius la prouvé , qu'elles de- 

XU^jio. v °i ent av °î r dans le vaiffeau de Philo- 
pator , d'après le fyftçme de quelques 
Auteurs ) $ & qu'on propofe , à un Ma** 
rin , de les faire mouvoir par un feul 
rameur , & il rira fans doute de v la pro-^ 
pofition. C'eft cependant d'après une 
fuppofition fi contraire aux loix de la 
méchanique , que Scheffer & Scaliger 
ont établi leur conjecture. Ces Auteurs 
fuppofent que, dans les navires du genre 
des Trières, il y avoit autant de rangs cle 
rames que d'unités exprimées dans leur 
nom,& que chaque rame, mêmèles plus 
lpngues , étoit mue par un feul rameur. 

On ne peut pas faire le même re-i 
proche à Paulmier & à Fabretti, qui t 
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à d'autres égards ont fuivi l'opinion 
de Scheffer & de Scaliger 5 mais 
leur fyftême , qui préfente d'ailleurs 
de grandes difficultés i a été folide- 
ment réfuté par Voflius ; & fes argu- 
mens n'ont pas moins de force contre 
le P. de la Maugeraye , qui , depuis , Voy. Hift, 
s'eft rangé de leur parti. Il eft difficile p.°câtr. d & 
d'imaginer en effet , comme le pré- y2^ J0 £ 
tend ce dernier Auteur, qu'on n'ait 
mis dans le vaiffeau de Philopator 
que quelques pouces d'intervalle entre 
les rangs de rames ; & que celles des 
Thalamites , qui étoient courtes , lé- 
gères & faifoient peu de mouvement, 
euffent cinq hommes pour les mou- 
voir, comme celles des Thranites , 
qui étoient longues , pefantes , & par- 
couroient un très -grand efpace. 

On n'a pas moins de peine à conce- 
voir que dans ce vaiffeau , le plus 
grand de tous ceux des Anciens, 
ils n'aient mis que dix rames à chaque 
rang , tandis qu'ils ën mettoient 
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quinze, vingt & vingt-cinq de chaque* 
côté dans leurs plus petits navites de 
guerre. On ne peut croire enfin qu'ils 
aient conftruit jufqu'à quarante bancs 
à chaque gradin de ce même vaif- 
feau , & qu'Us y aient diftribué les 
rameurs (Tune manière fi compliquée 
& fi embarraflante , puifquils pou- 
voient les y ranger d'une façon beau-- 
coup plus fimple & bien plus conforme* 
aux loix de la méchanique. 

On voit par ce qui précède , qu'oit 
«tait rejeter comme dépouillées de h 
vraifemblance & comme contraire 
aux écrits & aux monumens les plus 
authentiques des Anciens, foutes les 
hypothefes qui ne fuppofent pas dans 
leurs navires des rangs de rames éle-" 
vés les uns au^deffus des autres i &T 
on voit , d'une autre part , qu'on 
doit rejeter également , comme con- 
traires aux loix de la méchanique , 
toutes celles qui en fuppofent autant 
qu'il y a d'unités dans les nombres 
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qui font partie de leurs noms , ou 
quarante dans le vaiffeau de Philo-* 
pator. 

Article III. 

Quelle étoit la Jltuation refpective de* 
rangs de rames dans les Navires 
du genre des Trirèmes? Ces rangs 
itoient-ils , F un à la poupe > Vautré 
à la proue & le troijîeme au milieu 9 
ou fe recouvroient^ils en s'étendant 
chacun de la poupe à la proue ? 

* 

Les Savans qui ont fuppofé qu'il y 
âvoit plufieurs rangs de rames dans 
les navires du genre des Trières , dif- 
férent à quelques égards entre eux. 
Les uns fuppofent que ces rangs étoient 
fimplement élevés à différentes hau- 
teurs fur le vaiffeau , par rapport au 
niveau de la mer , mais ne s'étendoient 
pas chacun de la poupe à la proue } 
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d'autres , au contraire , penfent qu£ 
ces rangs s'étendoient tous de la 
poupe à la proue du navire , & fe 
recouvroient. 

Les Auteurs de la première cori- 
jefturefuppofent dans les navires trois 
rangs de rames , qui répondoient aux 
trois différens ordres de rameurs -, fâ- 
voir , les Thranites , qu'ils placent vers 
la poupe ; les Thalamites , qu'ils fup- 
poïent à la proué ; & les Zigytes, 
qui , félon eux * ôccupoient le milieu 
de la longueur du navire : mais ils 
penfent que ces rangs n'étoient pas 
élevés les uns au - delTus des autres , 
& ils avancent que c'étoit du nombre 
de rames mues par chaque ordre de 
rameurs , & contenu dans chacun des 
trois rangs , que ces navires recevoient 
leurs divers noms. Ils difent , par 
exemple , que la Monère étoit ainfi 
appellée , parce qu'elle n'avoit qu'un 
feul rang de rames & un feul rameur 

dans 
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dans ce rang ; la Dière , parce qu'elle 
avoit deux rangs de rames & deux 
rameurs dans chacun de fes rangs , & 
ainfi de fuite» Ils conviennent, à la 
vérité , que les Trirèmes & tous les 
navires de ce genre , a voient plufieurs 
rangs de rames , les uns plus hauts, lés 
autres plus bas j mais ils nient que ces 
rangs fe recouvriflent & s'étendiflent 
chacun dans toute la longueur du na- 
vire. Dans les paflages les plus con- 
traires à leur fyftême , ils croient en voir 
la confirmation ; & ils altèrent telle- 
ment le fens de ces paflages, qu'ils 
femblent les expliquer en leuj 
faveur ; mais ce qu'ils ne peuvent 
interpréter de même , ce font ces 
monumens que l'antiquité nous a 
confervés , & qui font écrits dans une 
langue plus claire , plus énergique , 
moins favorable aux hypothefes con- 
çues avec peu de vraifemblance ; ce 
font les figures de la colonne Trajane, 

G 
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celles qu'on a gravées d'après les 
tableaux trouvés à Herculanum , 
> l'eftampe ancienne qui repréfente les 
Dromones. Dans toutes ces figures , 
on voit en général la multiplicité des 
rangs de rames qui s'étendoient dans 
toute la longueur du navire , expri- 
mée d une manière à ne laifler aucun 
doute à ce fujet. Ajoutons que (c) 
cette conje&ure neft fondée que fur 
l'autorité affez peu refpe&able du fé- 
cond Scholiafte d'Ariftophane, 
. Si ceux qui , partifans de la féconde 
conjeéhire , fuppofent plufieurs rangs 
de rames dans les navires du genre 
des Trières , & s'étendant de la 
pouppe à la proue , ont en leur faveur 
les écrits des Anciens, & tout ce 
que le tems nous a confervé de mo- 
numens de. différens genres -, leurs 
fyftêmes , on ne peut le diffimuler , font 
défe&ueuxà plufieurs égards. Ilsfe font 

mépris, ou parce qu'ils ont fuppofé 

> 

■ 
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un trop grand nombre de ces rangs; ou 
parce qu'ils n'ont pas défïgné clai- 
rement les particularités qui carafté- 
rifoient chaque navire du genre des 
Trières * ou parce qu'ils ne fe font 
pas affez appliqués à obferver , dans 
différentes époques de FHiftoire , quels 
ont été dans ces navires , les arran- 
gemens des rames & des rameurs. 

Ces arrangemens , comme nous 
allons le faire voir , ont beaucoup 
plus varié qu'on ne l'avoit foup- 
çonné jufqu'à préfent ; & mieux 
connus, ils dévoilent tout le fyftême 
de la Marine grecque depuis l'inven- 
tion des Trirèmes. 
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CHAPITRE IIL 

De la manière différente dont les rames 
& les Rameurs étoient arrangés dans 
les Pentécontores , ou dans les N a- 
vires du genre des Trières ; & des 
divers noms que ces arrangemens 
ont fait donner à ces deux efpeces 
de Navires. 

Je me propofe d expliquer dans ce 
Chapitre , tout le fyftême de l'ar- 
rangement des rames & des rameurs 
dans les différens navires des Anciens 
en général , & particulièrement dans 
ceux qui étoient du genre des Trières. 
Je ferai voir d'abord , que les Grecs > 
par les noms de leurs vaiffeaux de 
guerre, exprimoient toujours, dune 
manière plus ou moins générale , le 
nombre de rameurs qu'ils contenoient; 
je montrerai enfuite que pendant 
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long-tems dans ces navires , chaque 
rame netoit mue que par un ra- 
meur 5 & je prouverai enfin cène 
autre vérité importante , & qu'on 
avoit négligé d'obferver avant moi , 
c'eft que les Grecs, à une époque 
que je fixerai , rangèrent , félon un 
fyftême tout nouveau , leurs rameurs 
dans les Trières. 

Le nom des plus petits vaiffeaux 
des Grecs exprimoit le nombre de 
rameurs qu'ils contenoient (a). Héfy- 
chius nous en fournit la preuve. Par- 
lant des Triacontores , il les appelle 
vaiffeaux mus par trente rameurs. La Héfyeh, 

* mot 

définition d'Héfychius ne peut être 
prife dans un autre fens, puifque le 
verbe dont il fe fert y fignifiant je 
rame 9 il exprime une a£tion dont les 
rames font incapables , & que les 
rameurs feuls peuvent exécuter. 

La dernière partie des mots (b ) Mo*- 
nère , Dière , Trière , prouve de te 
même manière qu'ils défignoient des 

G 3 
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rameurs , & non pas des rames ; car 
ères eft dérivé du mot grec erejfo > je 
rame. Or , on voit encore ici que 
l'aétion de ramer ne peut fe rapporter 
qu' à l'homme qui fait mouvoir la rame* 
& non pas à la rame même. 

(c) L'opinion que j'avance eft con- 
firmée par la définition que Suidas 
donne de la Dière : il dit qu'elle a 
reçu 'ce nom , parce quelle ejl mue par 
deux rameurs. Paufanias nous fournit 
une nouvelle preuve de ce que nous 
avançons. Après avoir dit que la ga* 
1ère de Délos furpaflbit en grandeur 
toutes celles qu'il avoit vues, il ajoute: 
elle ejl difpofée pour recevoir neuf 
rameurs depuis le pont jufquen bas. 

On voit , & par la définition que 
Suidas nous donne de la Dière , & 
par ce que Paufanias nous apprend 
de la galère de Délos ? que les nom* 
bres de rameurs par iefquels ils les 
défïgnent , ne peuvent fignifier tous 

k§ rameurs qui étoîent d'un feul côté 
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dans chacun de ces bâtimens , puis- 
qu'il feroit également abfurde de fup- 
pofer que la Dière n eût eu que quatre 
rameurs , & que le plus grand de tous 
les navires du genre des Trières que 
Paufanias eût vu , n en eût eu que 
dix-huit. * 

Ces nombres deux & neuf, dont 
Suidas & Paufanias parlent , ne peu- 
vent donc exprimer que deux ou neuf 
rameurs rangés dans un ordre quel- 
conque , qui fe répétoit un très-grand 
nombre de fois ; & comme , dans 
quelque ordre que les rameurs fuffent 
rangés fur un même gradin , dans lès 
navires du genre des Trières, cet ordre 
étoit répété un grand nombre de fois , 
nous croyons en pouvoir.conclure, que 
ceft des rameurs rangés fur chaque gra- 
din , que Paufanias & Suidas ont voulu 
parler. Ainfî , félon le premier , l'En- 
nere étoit donc le navire qui avoit 
fur chaque gradin neuf rameurs en 

G 4 
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tout , depuis le plus haut banc du 
gradin , qui étoit au niveau du pont , 
jufqu'au plus bas , où étoient afjTis les 
Thalamites -, & félon Suidas , la Dière 
étoit de même le navire qui avoit deux 
rameurs fur chaque gradin. 

Les gradins des navires du genre des 
Trières,çtant placés exa&ement les uns 
à la fuite des autrçs , il en j-éfulte que 
les rameurs rangés fur tous ces gra* 
dinsj fprmpient dans toute la longueur 
du navire , d'un feul côté , autant de 
files qu'il y aypit d'hommes fur chaque 
gradin. 

Les Anciens pouvoient donc défi* 
gner également leurs vaiffeaux , ou 
par le nombre de rameurs raflemblés 
fur un feul gradin , ou par le nombre 
de filçs de rameurs contenues fur tous 
les gradins compris d\m feul côté , 
dans toutç la longueur du navire 
& ils paroiffent en effet leç avoir en* 
çpre défignés de çette derniers ma- 
nière. Virgile , en décrivant dam 
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l'Enéide la galère de Gias , nous ap- 
prend d'abord qu'elle avoit trois de 
ces files. Memnon , pour nous donner Triplici 
une idée de la grandeur prodigieufe £v>.fï£ 
d'une Oftirême , dit que , dans chacune 
de fes files , on comptoit cent rameurs. 
Le Scholiafte d'iElien , ou l'Auteur 
anonyme qui fe trouve à la fin de 
fes Taftiques , nous en fournit une 
nouvelle preuve. Il dit : Le Triacon- 
tore y le TeJJaracontore & le Penté- 
contore font ainjî appelles , du nombre 
de rameurs qu 'ils contenoient. Il ajoute, 
& je m'impofe la loi de rendre fes < 
propres termes : La Monère , la Dière 
.& les autres (de ce genre) ont pris 
leurs noms du nombre de rangs y ou 
de files dç rameurs élevées les unes au- 
dejfus des autres. 

Par le mot de rang ou de file , on 
ne peut entendre que les rameurs ran- 
gés félon toute la longueur du vaif- 
feau ; car la Monère n'ayant qu'un 
feul rameur fur chaque banc , les 
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rameurs ne pouvoient former de file ni 
dans la largeur , ni dans la hauteur de 
ce navire , mais feulement dans fa lon- 
gueur. On voit la tête d'une de ces files, 
Planche troifieme , figure première ; 
& les rameurs vus de profil , figure 
féconde , représentent la longueur de 
cette même file. 

Ces files rece voient différens noms, 
félon leur différente élévation dans 
les Trières. On appelloit Thalamites 
les rameurs qui compofoient toutes 
celles de ces files qui étoient rangées 
dans la partie la plus baffe du vaif- 
feau ; on nommoit Thranites ceux 
qui occupoient le lieu le plus élevé, 
& Zigytes ceux qui étoient au mi^ 
lieu. 

D'après les diverfes autorités que 
je viens de rapporter , je dirai donc : 
La Monère des Anciens, ou i'Unirême, 
étoit le navire qui d'un côté avoit 
une feule file de rameurs. LaDière 
ou la Birême en avoit deux , auiiï 
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d'un feul côté -, la Trière ou la Trirème 
en avoit trois , la Pentère ou la Quû> 
querême cinq, & la Teffaracontète 
ou la Quarantirême quarante. Ces files 
n'ont pas toujours été rangées de la 
même manière dans les Trirèmes ; & 
nous allons faire voir , en fuivant 
i'Hiftoire , comment , à différentes 
époques , les Anciens ont varié la 
manière de les difpofer les unes par 
rapport aux autres dans leurs navires* 

■ ■ 1 

CHAPITRE IV. 

De V arrangement des files de rameurs 
dans les premières Trières. 

S' ■ 
I Virgile , dans le cinquième livre 

de l'Enéide , s'eft permis de fuppofer 

l'invention des Trières plus ancienne 

qu'elle ne l'étoit , il y a lieu de croire 

au moins qu'il a tâché de donner aux 

Romains une idée exa&e de l'état de 
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ces navires dans leur origine. Afin 
donc qu'ils ne s'y mepnflent pas , 
eux qui , de fon tems , plaçoient dans 
leurs navires toutes les files de rameurs 
à la même hauteur, il dit (a), par- 
lant de la galère de Gias : Trois files 
de rameurs > ranges dans un ordre qui 
va en s élevant , pouffent trois rangs 
de rames. 

Le Poëte , félon nous , a donc 
tâché d'exprimer dans ces vers , non- 
feulement le nombre de files de ra- 
meurs que la galère de Gias avoit de 
chaque côté , mais encore Tordre pri- 
mitif dans lequel elles étoient rangées, 
& qui étoit tel que chacune des trois 
files étoit élevée à une hauteur diffé- 
rente y qu'elles mouvoient chacune 
un rang de rames , & qu'il y avoit 
autant de rameurs que de rames. Ce 
que nous avançons eft confirmé par 
(£) Thucydide. Cet Hiftorien cé- 
lèbre , parlant d'une entreprife de 
la flotte du Pdoponnefe , qui > 
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après un combat , étoit rentrée dans 
un des .ports de Corinthe , dit : On 
réfolut que chacun des matelots , pre- 
nant fa rame , allât de Corinthe jus- 
qu'à la mer qui regarde Athènes. 
Thucydide dit donc de même , dans 
ce paffage , que chaque rameur avoit 
fa rame : il le fait encore afTez en- 
tendre ailleurs , en difant qu'on don- 
noit une plus forte paie aux Thra- 
nites , parce qu'ils mouvoient les plus 
longues rames : récompenfe qu'ils 
n'auroient pas méritée , s'il y avoit eu 
d'autres rameurs répartis fur ces rames. 

Ces diverfes particularités que 
nous tirons de Thucydide , fuffifent 
pour prouver que cette difpofition peu 
avantageufe des files de rameurs dans 
les Trirèmes , fut fuivie par les Athé- 
niens , par les Lacédémoniens & par 
les autres Peuples de la Grèce , pen- 
dant toute la durée de la guerre du 
Péloponnefe. On voit , planche troi- 

fieroe , figures 3 & 4 , les coupes 
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tranfverfales de deux Trirèmes , lune 
découverte , l'autre perfe&ionnée & 
ayant un pont. La fig. 5 repréfente 
la coupe fur la longueur de cette der- 
nière Trirème , & les rameurs rangés 
en trois files fur leurs gradins. 
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L I V R E I V. 

De la Marine des anciens 
Peuples , depuis la fin de la 
guerre du Péloponnefe jufquà 
l'expédition d'Alexandre. 



CHAPITRE PREMIER. 

De f origine & des progrès de la 
Marine en Sicile ; & des Navires 
imaginés par les SyracufainL 

Les Peuples les plus éclairés , 
comme les hommes les plus célèbres , 
femblent n'avoir qu'une certaine me- 
fure de génie. Ils s'épuifent fouvent 
dans les eflais qu'ils font pour per- 
fe&ionner une fcience ou un art ; & 
perfuadés que , par leurs premiers 
efforts , ils les ont portés au plu? 
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haut point de perfection , ils ceffent 
de travailler à leurs progrès , quand 
la fcience ôu l'art fortent à peine de 
Fenfance. Le point où s'arrêtèrent les 
Athéniens dans la Marine , vers la 
fin de la guerre du Péloponnefe , eux 
qui étoient alors les plus inftruits de 
tous les Grecs dans cette fcience , 
femble en être une preuve frappante: 
ils fe bornèrent , comme on l'a vu , 
à n'exécuter que des Trières dont 
chaque rame n'étoit mue que par un 
feul homme. Il étoit réfervé à une 
colonie de Corinthiens (aux Syracu- 
fains) > de découvrir tout le fyftême 
fi ingénieux de l'arrangement des ra- 
meurs y dans les vaiffeaux à plufieurs 
rangs de rames. 

Les Syracufains étoient û peu verfés 
dans la Marine , quand les Athéniens , 
Thucyd. commandés par Alcibiade & par Ni- 
^ # c / p * cias , allèrent leur faire la guerre , que 
Gylippe & Harmocrate , qui les flat- 
tèrent du fuccès , s'ils ofoient fe mettre 

en 
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en mer , ne parvinrent que difficile- 
ment à les y déterminer. Ils répon- 
dirent à la haute opinion que ces deux 
grands hommes avoient conçue de 
leur courage. Avec des galères moins 
parfaites , à quelques égards , que 
celles de leurs ennemis , plus pefantes , 
mais mieux difpofées pour le choc , 
ils remportèrent fur eux de fi grandes Ibid. 519* 
viftoires , qu'ils fauverent leur ville 9 
& portèrent les plus fenfîbles coups 
à la gloire & à la puifTance d'Athènes. 

Le defîr de conferver leur liberté 
avoit fait faire aux Syracufains les pre- 
miers pas dans la Marine y fous le 
règne de Denys , le premier de ce 
nom , ils s'y (ïgnalerent par les inven- 
tions les plus heureufes. Ce Prince , 
voulant porter la guerre à Carthage 9 . 
appella de toutes parts à Syracufe les 
hommes lés plus verfés dans la Ma- 
rine. Attirés par fes promelTes , on en 
vit venir un nombre prodigieux de 
l'Italie & de la Grèce j & non-feulement 

H 
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tous ceux qui étoient répandus dans 
les villes de fa domination s y ren- 
dirent , mais il en vint même beau- 
coup de celles qui étoient au pouvoir 
de fes ennemis. Syracufe , dit Dio- 
dore de Sicile , fut alors changée en 
quelque forte en un vafte attelier dont 
il animoit chaque jour les ouvriers par 
• 4 fa préfence , par fes paroles & par fes 

' dons* 

De fi grands motifs d'émulation 
produifirent fur les Syracufains les 
effets que Denys avoit lieu d'en at- 
tendre : fécondant fes defTeins avec 
zele ( a ) , non - feulement , dit Dio- 
dore , ils conftruifirent des Trières , 
mais ils firent encore des Pentères , 
Diod. 1. Vufage ( ce font fes propres termes ) 

*7S* ^ C CCS navir€s P en *ériques étant inconnu 
avant ce temps. Il eft très-important 
d'obferver encore ce que Diodore 
ajoute plus bas , pour donner une idée 
& plus claire & plus relevée des dé- 
couvertes que les Syracufains firent 



Digitized by Google 



DE^ ANCIENS PEUPLES. IIÇ 

alors dans l'art de conftruire leurs 
navires (£). Il dit, parlant de Denys: 
// commença à conftruire des Trières Dk>d. ibid; 
& des P critères > ayant le premier ima-*. 
giné cette' conftruBion de vaifleaux* 
Ainfî nous voyons, par le récit de 
Diodore , non-feulement que les Sy- 
racufains imaginèrent les Pentères % 
mais encore qu'ils inventèrent une 
nouvelle efpece de Trières. 

Peu après cette époque très-frap- 
pante de l'invention des Pentères & de 
la perfeftion des Trières , on vit la 
Marine dçs Grecs changer tout-à-coup 
de face & faire les progrès les plus 
rapides. Xénagoras imagina THexère. Plîn. lir. 
L'art de multiplier les files de rameurs VU,C# s ^ 
dans les navires devint fi facile , que 
Mnéfigeton à lui feul inventa PHeptère , PUn. ibii 
Tolère , TEnnère & la Décère. Sous 
Aiexandre-le-Grand , on exécuta des 
Dodecaères. Au temps même où Dé- 1 
métrius Poliorcète régnoit fur la Ma- 
cédoine , brfque la Marine grecque 
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fut portée à fon plus haut degré de 
Plut. Vie gloire , on vit ce Prince conftruire, 
$10,13; P our une va " e expédition quil médi- 
tait , des Decapentères & des De- 
caexères. Si les Grecs enfin fe bor- 
nèrent jufqu'à Denys , pendant près 
de trois cens années , à n exécuter 
que des Trières , depuis que , fous ce 
Prince , on eut imaginé les Pentètes, 
& pendant Tefpace d'un feul fiecle^ 
ils firent des vaiffeaux à fix , à dix, 
à quinze & à feize de ces files. Un 
changement fi confidérable & fi fubit 
dut avoir une caufe remarquable , 
& nous allons effayer de la décou- 
vrir. 

Tant que les Grecs ne mirent de 
chaque côté de leurs navires que trois ' 
files de rameurs , ils purent les placer 
toutes à des hauteurs différentes , & 
leur donner à chacune un rang de 
rames à mouvoir. U fuffifoit qu'ils com- 
pofaffent , comme Thucydide nous 
apprend qu'ils le feifoiçnt , la file de$ 
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Thranites de l'élite des rameurs , & 
que , pour les encourager à faire les 
plus grands efforts , ils les récompen- 
faffent par une paie plus forte : mais 
lorfque , fous Denys & fous d'autres 
Princes, ils mirent cinq, douze > 
quinze & feize de ces files de chaque 
côté 5 alors ils ne purent, plus les ran- 
ger les unes au-deflus des autres , . & 
rendre par là , dans leurs navires , le 
nombre des rangs de rames égal à 
celui des files des rameurs j parce qu'il 
feroit en quelque forte abfurde de fup- 
pofer qu'un feulhomme eût été capable 
d'imprimer à une des rames les plus 
élevées , le mouvement qu'elle devoit 
avoir. 

Les Syracufains , en compofant les 
Pentères , ne purent donc faire répon^ 
dre les cinq files de rameurs qu'elles 
avoient de chaque côté , à cinq rangs 
de rames : ils durent les faire répondre 
à quatre , à trois , & plus vraifembla- 
blement à deux de ces rangs : cette 

Hj 
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dernière manière de difpofer les .ra- 
meurs étant la feule qui en donnât un 
plus grand nombre fur les rames , à 
mefure qu'elles étoient plus élevées : 
& les Syracufains étant alors très- 
inftruits dans la Marine & dans la mé- 
chanique. 

Cette manière ingénieufe , imaginée 
par les Syracufains , d arranger les 
rameurs dans les plus grands de leurs 
navires , dut naturellement les con- 
duire à changer auffi la difpofition 
refpeftive des trois files de ces ra- 
meurs , que la Trière avoit de chaque 
côté ; & ces trois files , en les faifant 
répondre à deux rangs de rames , ne 
pouvoient être difpofées que lune en 
bas & les deux autres au-defTus : ainfi 
qu'elles font rangées , Planche qua- 
trième , figure première , dans la coupe 
d une de ces nouvelles Trières dont 
on voit le profil fig. z. 

Il y a lieu de croire auffi que les 
Syracufains fuivirent , pour l'arrange- 
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ment des files de rameurs , le même 
fy&ème dans la Tefsère ou la Quadri- 
rême qu'ils imaginèrent ou qu'ils per- 
fectionnèrent vers la même époque. 
On en voit la coupe fig. 3. 

J'ai repréfenté la coupe tranfver- 
fale de la Pentère inventée par les 
Syracufains , fig. 4 , & fon profil 

Ce Peuple , célèbre par fes lumières 
dans la Marine , ne fe borna pas à 
inventer ou à perfectionner les navires 
dont nous venons de parler; endiftri- 
buant encore fur un feul rang de rames 
trois nouvelles files de rameurs , au- 
deiTus de celles qui étoient de chaque 
côté dans la Trière, il exécuta l'Hexère, 
dont Pline attribue l'invention à Xe- 
nagoras : on en voit la coupe tranf- 
verfale fig. 6. 

Cette dernière découverte acheva 
d'éclairer les Syracufains , comme 
nous allons le faire voir , fur la ma- 
nière la plus avantageufe de difpofer 

H 4 
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les files de rameurs dans les navires 
du genre des Trières , quelque pro- 
digieux qu'ils fuffent par leur gran- 
deur. 

Ces divers navires inventés par 
les Syracufains , ont été de lufage 
le plus général , & le plus avantageux 
à la guerre.. Ils répondent à ceux 
que nous employons dans nos armées 
navales , & qui ont depuis quarante 
jufqu à foixante - dix canons : & 
quoique les Anciens aient combattu 
fur des vaifféaux plus considérables , 
ils ne s'en font fèrvis que rarement , 
& fouvent même avec défavantage* 

* »- • 

i 

■ i 

i ■ * . . 

> 
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& u fyft* me de l'arrangement des 
rames & des Rameurs dans les 
Navires du genre des Trières ima- 
ginés par les Syracufains ; & de 
ceux de ces Navires qui furent in- 
ventés par Mnéjîgeton. 

D ans les premières Trières que 
nous avons décrites , exécutées par 
les Grecs avant la fin de la guerre 
du Peloponnefe , les plus hautes rames 
n'étant jamais mues que par un feul 
rameur , & fa force étant bornée , on 
ne pouvoit pafler un certain terme 
dans la longueur , la grofTeur , le 
poids , l'élévation qu'on donnoit à ces 
rames. 

Dans les navires du genre des 
Trières , au contraire , imaginés par 
les Syracufains y rien ne fixoit en 
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quelque forte ni le nombre des r^ngs 
de rames qu'on pouvoit leur donner f 
ni la longueur de ces rames , parce 
qu'on pouvoit toujours diftribuer fur 
ces rames affez d'hommes pour les 
mouvoir; & les rameurs y étoient ran- 
gés d'une manière fi conforme aux 
loix de la méchanique , que leur 
nombre augmentoit en raifon du poids, 
de la longueur & de l'élévation de ces 
rames. 

Ce nouveau fyftême de Trières , 
qui femble être bien plus le fruit des 
fpéculations des Géomètres , que des 
tentatives peu éclairées des Praticiens, 
devenoit donc plus fécond (fi l'on 
peut fe fervir de ce terme ) , plus 
propre à conduire à la compofition 
des plus grands navires,que le premier. 
On voit en effet , en confidérant la 
Planche cinquième , qu'en fuivant , 
pour la diftribution des files de rameurs 
dans les Trières , deux progreffions 
arithmétiques différentes, l'une dont 
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la différence étoit l'unité , repréfentée 
par des chiffres figure première , & 
par des arrangemens de rameurs fig. i ; 
l'autre , fig. 3 , dont la différence étoit 
le Binôme , on avoit un grand nombre 
de navires que nous favons avoir été 
exécutés par les Anciens. Ainfi l'unité , 
le premier terme de Tune & de l'autre 
de ces progreffions , donnoit la Mo- 
nère repréfentée fig. 4 , qui étoit le 
plus fimple des Navires du genre des 
Trières. Le premier & le fécond terme 
de la première progreffion donnoient 
la Trière , fig. 5 ; & les mêmes termes 
de la féconde progreffion donnoient 
la Tefsère , fig. 6. Les trois premiers 
termes de Tune & de l'autre progref- 
fion donnoient l'Hexère , fig. 7, & l'En- 
nère , fig. 8. Et enfin les quatre pre- 
miers termes de la première progref- 
fion donnoient la Décère , fig. 9 j & 
les quatre premiers termes de la féconde 
donnoient la Decaexère, repréfentée 
fig-, io* 
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Les fig. 8 & 9 , comme on le volt ^ 
repréfentent deux des navires que nous 
Plin. liv. avons dit que Mnéfigeton imagina , 
* Ct * 6, TEnnère & la Décère. L'Heptère & 
TOftère , qu'il inventa encore , ne fe 
formoient pas auffi naturellement des 
deux progreffions que nous avons don- 
nées ; mais cependant Mnéfigeton put 
compofer l'arrangement des rameurs , 
pour PHeptère, du troifieme & du qua- 
trième terme de la première progref- 
fion ; de forte que ce navire , de cha- 
que côté , auroit eu fur chacune des 
plus baffes rames trois Thalamites , & 
quatre Thranites fur chacune des plus 
élevées. 

L'O&ère , de la même manière , 
pouvoit être formée du fécond & du 
troifieme terme de la féconde progref- 
fion ; de manière qu'elle auroit eu fur 
chacune des plus baffes rames trois 
Thalamites , & quatre Thranites fur 
chacune des plus élevées. 

On voit enfin, par tout ce que nous 



■ 
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vênons de dire, qu'en prenant ou le bi- 
nôme ou un nombre plus confidérable 
pour bafe de Tune ou l'autre des pro- 
greffions que nous avons données , on 
trouvoit des arrangemens de rameurs 
propres pour tous les navires que les 
Anciens ont exécutés, même pour celui 
de Philopator , qui avoit quarante de 
ces files de chaque côté. 

J'ai fuppofé,, comme on le voit, dans 
les divers arrangemens de rameurs 
qu'on a pu choifir pour differens vaif- 
feaux du genre des Trières, qu'il y 
avoit plufieurs rameurs fur les plus 
longues rames , quoique cette vérité 
ne foit pas exprimée clairement dans 
les écrits qui nous reftent des Auteurs 
anciens. Mais on ne peut s'empêcher 
de reconnoître qu'il y en avoit plu- 
fieurs fur les plus grandes rames des 
Dromones , navires du genre des 
Trières , exécutés fous les Empereurs 
Grecs. Car on lit dans les Taftiques de 
Léon , que , fur quelques-unes de ces 
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galères qui avoient deux rangs de 
rames , on mettoit deux cens hommes, 
qui faifoient les fondions de rameurs 
& de foldats ; mais , de ces rameurs , 
cinquante feulement étoient diftribués 
fur les rames d'en bas , & cent cin- 
quante mouvoient les rames les plus 
élevées : d'où Ton voit que le nombre 
des Thranites étant triple de celui des 
Thalamites , il y avoit , comme dans 
la Tefsère ou la Quadrirême , trois 
Thranites fur chacune des grandes 
rames , & un Thalamite fur chacune 
des rames les plus petites. 
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LIVRE V. 

De la Marine des Grecs , 
depuis Alexandre jufquà la 
deftru&ion de Corimhe. 



CHAPITRE PREMIER. 

■ 

Des Navires exécutés par tordre 
d'Alexandre ; & de ceux qui furent 
inventés par Démétrius. 

Alexandre , qui rendit fon nom 
fi célèbre par fes grandes vi&oires fur 
terre , fe fignaia auflî dans la Marine. 
La flotte fur laquelle il pafTa de la 
Grèce dans 1'Afie , n étant compofée 
que de foixante vaifleaux longs , ce Dîod. iîv. 
nombre fi peu confidérable , nous fait XVII > n °« 
juger que ces vaifTeaux étoient affez, 4 " - 
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grands , & plus forts , en général f 
que des Trirèmes. 

Il fe fervit avec fuccès de cette 
flotte ppur faire le fiege de Milet; mais 
après s'être rendu maître de cette ville, 
jugeant qu'il n'avoit plus befoin de 
vaiffeaux de guerre , il congédia tous 
ceux de cette efpece qu'il avoit , & 
ne réferva que ceux qui lui étoient 
néceflaires pour tranfporter des vivres 
ou des machines. 

Dans la fuite de fon expédition , 
il montra aux Phéniciens combien il 
étoit redoutable fur mer , en affié- 
geant Tyr leur ville capitale. Ils 
n'oferent oppofer leur flotte à la fienne 
dans un Combat général , & ils virent pé- 
rir trois de leurs galères quiharfarderent 
d'attaquer fes vaifîeaux. Pline nous ap- 
prend qu'il fe diftingua aufli en faifant 
cônftruire des navires plus grands que 
tous ceux qu'on avoit ofé faire avant 
lui , §c qui avoient de chaque côté 

jufqu'à douze files de . rameurs : d'où 

• |^ 
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ils reçurent le nom de Dodecaères* 
J'airepréfenté l'arrangement de ces files 
dans la coupe tranfverfale , figure pre- 
mière, Planche fixieme. On voit dans 
la même Planche , figures première & 
féconde, que la Dodecaère avoit trois 
rangs de rames y que chacune des plus 
hautes étoit mue par fix Thranites , les 
plus baffes par deux Thalamites , & 
eelles du milieu par quatre Zygites* 

Ce navire devoit être affez propre 
pour la guerre -, car le nombre de 
rameurs qu'il contenoit n étoit pas aufli 
prodigieux que dans les plus grands 
vaiffeaux exécutés dans la fuite par 
les Egyptiens , par les Syracufeins r 
par les Carthaginois & par les Grecs. 
D'ailleurs, la progreffion félon laquelle 
les files de rameurs y étoient rangées , 
croiffant dans un affez grand rapport , 
diftribuoh fur chaque rang de rame* 
une quantité de rameurs bien propor- 
tionnée aux efforts qu'ils avoient à 
frire : & nous ajouterons que, fi le 

I 
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nombre des Thalamites n étoit pas trop 
petit , celui des Thranites n'étoit pas 
non plus trop confidérable , puifqu'il 
ne furpaflbit pas celui des tameurs 
employés quelquefois fur nos galères* 
Pour donner utie idée des grandes 
vues d'Alexandre fur la Marine , par-' 
Ions d'une vafte expédition qu'il mé-* 
ditoit quand il fut enlevé par la mort 
(a).- Oh trouva dans les mémoires 
qu'il laiffa , qu'il voûloit porter la 
guerre à Carthage , foumettre tous 
les Peuples qui bordoient la côte mé- 
ridionale de l'Afrique , & aller jufqu'en 
Efpagne y faire reconnoître fa puif- 
fance. 

Afin dé combattre avec fuccès fur 
mer , un Peuple auffi puiffant que les 
Carthagipois , il fe propofok de faire 
conftruire dans la Phénicie , dans la 
Syrie , dans la Cilicie & à Chypre, 
mille vaiffeaux longs , plus grands que 
des Trirèmes, ou, vraifemblablement, 
des Pentères,des Hexères,des Heptères, 
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des O&ères, des Ennères, des Décères, 
ou des vaiffeaux qui auroient eu de 
chaque côté depuis cinq jufqu'à dix 
files de rameurs, 

A l'époque la plus brillante de la 
Marine grecque , au tems où Démé- 
trius Poliorcetes régnoit fur la Macé- 
doine , on vit ce Prince > qui avoit les 
plus grandes lumières dans la mécha- 
nique, faire conftruire pour une grande 
expédition qu'il méditoit , un nombre 
prodigieux de navires de toute efpece* 
Les plus confidérables & les premiers 5 
dit Plutarque , qu'on fit d une grandeur 
fi prodigieufe , étoient des Decatef- 
fères , des Decapentères & des De- 
caexères , ou des Navires à quatorze j 
quinze & feize files de rameurs de 
chaque côté y & ce que cet Hiftorien 
ajoute pour nous donner la plus haute 
idée des lumières & du génie de Dé- 
métrius , c'eft que ces navires fi grands, 
& par conféquent qui portoient une 
quantité de rameurs & d'hommes fi 

ï X 
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eonfidérable , fe manœuvroient cepem 
dant avec une extrême facilité. 

Nous avons donné la figure de la 
Decaexère , Planche cinquième. 
On à vu qu'elle avoit quatre rangs de 
rames s & que la Decateflere en auroit 
eu le même nombre , en prenant , pour 
la former régulièrement , quatre des 
termes de la première progreffion. Dans 
k Décape ntère , au contraire , dans 
ce navire prefque égal en force aux 
plus grands de ceux que nous venons 
de nommer , les rameurs auroient été 
diftribués d'une manière bien plus avan- 
tageufe j & il n'auroit eu que trois 
rangs de rames, comme on le voit dans 
la 'coupe tranfverfale repréfentée fig 3. 
: Cette difpofition très-avantageufe , 
nous fait préfumer que Démétrhis pré- 
féra la Decapentère aux autres vai£ 
féaux qu'il avoit inventés , & qu'elle 
donna particulièrement lieu à l'éloge 
que les Auteurs anciens font de la grande 
capacité de ce Prince dans la Marine. 
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Aux éloges que Plutarque & d'autres 
Auteurs font des grands navires de 
Démétrius , nous ajouterons ce que 

Diodore dit d'une favante manœuvre 

• 

de ce Prince -, elle prouve combien ces 
navires étoient légers. Dans la guerre 
qu'il fit en Chypre , pour fon pere 
Antigonus , il établit fon camp fur le 
rivage de la ville de Carpafie 5 & ( b ) 
ayant fait tirer fes vaijfeaux à terre y 
il les environna d'une paliffade & d'un 
foffé profond. Cette manœuvre n'étoit 
pas nouvelle : les Grecs l'av oient faite 
plufieurs fois pendant la guerre du Pe* 
loponnefe j mais ils n'avoient alors dans 
leurs flottes que des Trirèmes ; au lieu 
que dans celle de Démétrius, il y avoit 
un grand nombre de Quinquerêmes , 
d'Hexerêmes & de Septirêmes. 

Ces Decapentères , ces Decaexères, 
ces Decatefleres de Démétrius font , 
comme l'affirment tous les Hiftoriens j 
les feuls navires aufli confidérables , 
dont les Anciens aient fait avec fuccçs 
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ufage à la guerre. Ils doivent être re-: 
gardés comme le dernier ternie de la 
grandeur à laquelle les Grecs ont porté 
leurs navires propres pour les combats y 
comme le Royal - Louis , le Royal- 
Georges , le Royal - Philippe , font , 
pour la grandeur , les plus confidérables 
de ceux que nous pouvons employer 
dans nos armées navales. 

Ces galères fur prenantes contenoient 
fans doute un très -grand nombre de 
rameurs ; mais ce nombre, cependant, 
n'étoit pas exceiîif , & n'a rien qui 
bleffe la vraifemblance. Car , fi on fup- 
pofe que les files de rameurs étoient de 

trente*, la Decateffère auroit eu huit 

■ • . « « . * 

cens quarante rameurs , la Decaexère 
neuf cens foixante , & la Decapentère 
neuf cens : nombre qui ne furpafle pas 
celui des rameurs que les Vénitiens ont 
mis fur leurs plus fortes galeafles. 
Enfin les grands navires d'Alexandre 
n'auroient eû que fept cens vingt ra- 
meurs en tout, 
* • ■ •> 

v 
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CHAPITRE II. 

v 

De la Marine des Egyptiens fous les 

Ptolémées, 

• * ▼ 

Si les Egyptiens fe fignalerent par 
leurs découvertes dans la Marine , dès 
le règne de Séfoftris ; s'ils s'illuftrerent , 
fous Necos , par la grandeur & la har-> 
dieffe de leurs navigations; fous les 
fucceffeurs d'Alexandre , ils fe diftin-r 
guerent encore en portant la Marine 
au plus haut point de perfe£Horç où 
plie foit parvenue dans l'antiquité. 
Jamais on n'exécuta d'aufli grands 
vaifTeaux que ceux qu'on vit paroître 
en Egypte fous Philadelphe & fous 
Philopator ; & jamais auffi on ne mit 
en mer des flottes {i prodigieufes que 
celles qui cpmpofoient les armées na-» 
vales du premier de çe$ Princes* TeA 
fayerai ici de donner une idée de* 
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navires qu'on voyoit clans fes flottes. 
Avant Philadelphe , Ptolémée So^ 
ter , fon prédécefleur , avoit , félon 
Pline , fait conftruire des navires à 
quinze files de rameurs $ mais nous 
avons tout lieu de préfumer , par les 
difgraces que ce Prince éprouva fur 
mer , que ces navires & ceux en gér 
néral qui compofoient fes flottes , 
étoient conftruits avec peu d'art. Ce 
furent apparemment ces difgraces de 
Soter, qui portèrent Philadelphe à tour- 
ner toutes fes vues du côté de la 
• • ■« • * » , « 

Marine. 

Afin de protéger le commerce & 
de faire jrefpe&er fa puiflance fur mer, 
Philadelphe fit équiper deux flottes j 
l'une dans le golfe Arabique , l'autrç 
fur la Méditerranée, Cette dernière 
étoit la plus conlidcrable. Entre les 
navires dont elle étoit compofée, on 
pomptoit deux Triacontères & une* 
Eicoflere . ou deux Trentièmes & une 
Vingtireme» 
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Bornant , dans ce Chapitre , mes 
pbfervations à ce que la Marine des 
Egyptiens offre de plus intéreffant 
pour la guerre , je ne parlerai que des 
navires qu'ils confirmèrent fous les 
Ptolémées, & qui ne furpaffoient pas 
les belles galères de Démétrius : ces ga-r 
leres etoient , comme je lai dit , pour 
la grandeur , le dernier terme de celles 
dont ôn a fait ufage avec fruit dans les 
^armées navales. 

Les navires qui compofoient les 
flottes de Philadelphe , font particuliè- 
rement dignes de notre attention* 
Outre ceux dont nous avons parlé , 
il y en avoit quatre à quatorze files de 
rameurs de chaque côté , deux à 
douze ? quatorze à onze , trente En- 
nères , trente - fept Heptères , cinq 
Hexères & dix-fept Pentères. Il y avoit 
encore dans fes flottes une fois autant 
4e Trières & de TefTères 5 & plus 
4e cjuatre cens vaifTeaux plus petits , 
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qui alloient en Lycie , ou dans cUffé* 
rentes villes de fa domination. 

Ces détails 7 fur le nombre & la force 
des navires des flottes de Philadelphe , 
rapportés par Athénée, contiennent une 
fingularité trèsrremarquable , & qu'il 
me fembie qu'on n'a pas obfervée. 11 dit 
que ce Prince, dans fes flottes, n'avoit 
que deux navires à douze files dç 
rameurs , & cinq Hexères ; & il nous 
apprend , au contraire , que le nombre 
de chaque efpece de navires compris 
entre ces deux termes extrêmes , étoit 
bien plus confïdérable. 11 y en avoit , 
dit-il, quatorze à onze files , trente à 
neuf , trente-fept à fept. Ainfi la préfé-r 
rence qu'il ayoit donnée à ces navires , 
en en faifant exécuter un très-grand 
pombre , nous donne lieu de conjec-r 
turer qu'ils fcûfoient la principale force 
^e fes armées na v^les. 

Je ferai encore une autre obferva-; 
non fur çç$ navires. On voit que dans 



> 
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le plus grand & clans Je plus petit , les 
onze ou les fept files de rameurs ne 
pouvoient être rangées félon trois 
termes d'une progreflion , & qu'ils ne 
pouvoient l'être que félon deux de ces 
termes. D'où il femble qu'on peut 
conclure que ees navires navoient 
que deux rangs de rames. Ainfi , fé- 
lon nous , le navire à onze files de 
rameurs en auroit eu quatre de Thala- 
mites & fept de Thranites ; & i'Hep- 
tère auroit eu trois files de Thalamites 
Se quatre files de Thranites, J'ai repré- 
fente la coupe du premier de ces navires 
fig. 4 , & celle du fécond , fig. 5 ; & j'ai 
diftribué , félon le même fyftême , les 
fameurs dans l'Ennère de Philadelphe , 
que j'ai repréfentéé fig. 6. 

Si , dans les navires de Philadelphe 
dont j'ai donné les figures , on fuppofe 
les files compofées chacune de vingt- 
cinq rameurs , l'Heptère en auroit conr 
tenu en tout trois cens cinquante , l'En- 
nère en auroit eu quatre cens cinquante, 
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& le navire à onze files de rameurs de 
chaque côté en auroit eu en tout cinq 
cens cinquante. Ces nombres , comme 
on le voit , ne font pas très-confïdé-< 
rables , & negalent pas même , à 
beaucoup près , la quantité de rameurs 
qu'on a mis quelquefois fur les galéafles. 

La fameufe O&irême de Philadelphe 
a voit cent rameurs dans chacune de 
fes files , & par conféquent un bien 
plus grand nombre de rameurs , que 
les vaifleaux dont nous venons de par-» 
1er $ mais on voit qu'elle doit être ran-> 
gée dans la claffe des vaifleaux extraor* 
dinaires , dont nous ne traiterons pas 
ici. 




Digitized by Google 



DES ANCIENS PEUPLES. Ml 

* T! 1 "T . ' . T ' ,r ""— ' . — , 

CHAPITRE III. 

De la Marine des Grecs , depuis les 
premiers fuccejjeurs d'Alexandre 
jufquà la fin de la guerre que 
les Illyriens foutinrent contre les 
Romains, 

TTandis que les Princes puiflans 
qui partagèrent les conquêtes d'A- 
lexandre , portèrent dans la Grèce ou 
dans l'Egypte la Marine à un haut 
degré de perfection ; tandis qu'ils exé- 
cutaient ces vaifleaux fi prodigieux 
du genre des Trières , un Peuple de 
Grèce peu confidérable , & connu 
feulement par la hardieffe de fes pira- 
teries , iriventoit un autre genre de 
navires de guerre, qui, perfe&ionné 
peu-à-peu, fut enfin préféré à tous 
les autres par les Romains. Voici 
quelle fut l'origine de ces nouvelles 
galères. 
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Les Peuples de l'Illyrie, quihabitoîenf 
les côtes orientales du golfe ÀdricH 
tique , & entre lefqueis les Lyburniens 
fe diftinguoient particulièrement par 
la légèreté de leurs vaifleaux , s etoierit 
tendus tî ès-redoutables par leurs pira- 
teries , long - tems avant la première 
guette Punique. Dix ou douzè ans 
après qu'elle fut terminée , ils com- 
mirent de fi grands brigandages & pil- 
lèrent tellement quelques commerçans 
Italiens , que les Romains , à qui ces 
commerçans fe plaignirent, députèrent 
des Ambafladeurs à Teuta , Reine d'il- 
lyrie , pour faire ceffer ce défordre. 
Elle eut la témérité de les recevoir 
avec beaucoup ae hauteur & d'or- 
* gueil , & pouffa la barbarie jufqu'à 

èn faire maflacrer un , qui , emporté 
par le feu de la jeunefle , lui parla 
avec la fierté d un Àmbafladeur de 
kome. La guerre cruelle que lui fit 
cette République irritée ne tarda pas 
à l'en faire repentir* 
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Lés 4 forces principales des IUyriens 
confiftoient dans leurs vaifleaux , qui 
étoient plus légers que ceux de tous 
les autres Peuples de la Grèce. Ils 
firent, avant qu'ils entraffent en guerre 
avec les Romains $ quelques expédia 
rions qui relevèrent beaucoup leur 
audace , & intimidèrent les villes peu 
confidérables fituées près de la mer & 
dans leur voifinage. A la follicitation 
de Déinétrius , pere de Philippe, ils Poly&iib* 
partirent de leurs ports avec cent vaif- 
féaux portant cinq mille foldats , & 
défirent les Etoliens , qui affié- 
geoient Midionie. Par Tordre de 
Teuta , ils tentèrent de furprendre 
Epidame. Us affiégerent & prirent 
Corcyre i fi renommée par fes forces 
fur mer j & i fécondés par les Epida- 
miens , ils battirent fon armée navale 9 
qui étoit unie avec les vaifTeaux des 
Achéens & des Etoliens. 

Leur manière de combattre étoit par- 
ticulière : ils réuniffoient , dit Polybe , 
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quatre de leurs vaifleaux enfeiptle £ 
& prêtant le flâne à ceux des enne- 
mis qui venoient les attaquer , dès 
qu'ils étoient accrochés & comme 
liifpendus à leurs éperons , ils fautoient 
fur leurs ponts , & accablant leur enne a 
mi par leur nombre , ils maffacroient 
tout Téquipage du navire. Ils prirent 
de cette manière quatre Tefleres , & 
coulèrent à fond une Pentère avec 
tout Téquipage qui étoit deflus. 

La ftruéiure de ces Navires fut 
imitée prefqùe dans le même tems 
par Philippe , le plus puiffmt Prince 
de la Grèce , & par les Romains , 
déjà célèbres dans la Marine par les 
viftoires qu'ils avoient remportées fur 
les Carthaginois. Nous allons effayer 
de faire voir comment les rameurs y 
étoient rangés. 

Les Poètes de l'antiquité , dont le 
nom eft devenu célèbre , fe font effor- 
cés dé bien peindre, de bien carac- 
térifer les objets qu'ils décriv oient , 

& 
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feùrs écrits nous ont fouvent éclairés 
ftir des détails des arts que les Hifto- 
riens nous avoient laiffé ignorer. Vir- 
gile , comme on Ta vu , nous peint les 
files de rameurs de la galère de Gias 
rangées dans un ordre élevé , ou les 
unes au - deflus des autres* Celles des 
Liburnes > félon Lucain , au con- 
traire , étoient jumelles (a) , accou- 
plées» Rangées ainfi dans un plan 
parallèle à l'horizon , elles n avoient 
de chaque côté qu'un feul rang de 
rames , & chaque rame étoit mue par 
plus d'un rameur. Par cet arrangement 
fimple , tous les rameurs n'ayant que 
des rames de la même longueur à 
mouvoir , il n'étoit pas néceffaire qu'ils 
fuflent aufli exercés à les manier que 
ceux qui , élevés à des hauteurs diffé- 
rentes, étoient employés dans les 
Trières. . 

Comme je me propofe de traiter à 
fond de l'arrangement des rameurs dans 

K 
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les Liburnes , en écrivant fur la Ma- 
rine des Romains, je n'entrerai pas ici 
dans de plus grands détails à ce fujet : 
ces premières Liburnes n'étant d'ail- 
leurs que des efpeces de Pentécon- 
tores , avoient au plus trois rameurs fur 
chaque rame. 

Les Liburnes , comme on le voit 
par la manière dont les rameurs y 
étoient rangés , étoient , en général , 
plus convenables pour les Peuples guer- 
riers qui vouloient que , dans leurs na- 
vires , tous les hommes fuffent à la 
fois rameurs & foldats. Ce furent ces 
propriétés qui déterminèrent Philippe 
à les adopter. « Ce Prince , dit Po- 
Polyb. 1. » lybe , pendant qu'il étoit en quartier 
445» » d'hiver , réfléchiffant que , pour 
» exécuter fes projets , il auroit befoin 
m d une Marine , non pour combattre , 
» car il ne pouvoit fe flatter de vaincre 
» les Romains fur mer, mais pour tranf- 
h porter avec célérité fes foldats oit 
»il prétendoit aller , & afin de 
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H fufprendre fes ennemis , en fé pré-* 
» fentant à eux , contre leur attente» 
»& remarquant que la conftruftion 
» des vaiffeaux Illyriens étoit conve- 
» nable pour l'objet qu'il fe propofoit* 
» il réfolut de préparer cent Lembes s 
» étant (A) en quelque forte le pre-r 
» mier des Rois de Macédoine qui en 
» eût fait conftruirc de cette manière* 
>rllraffembla donc fes troupes au com- 
* mencement de l'été, & ayant, enpeiv 
*de tems , exercé fes Macédoniens 
n à l'ait de ramer , il mit à la voile ». ; 
< Les propriétés des Liburnes , qui 
frapperient Philippé t n'échapperènt) 
pas à la fagacité des Romains. On fait 
quilles ont préférées à tous les autres 
navires* Voici ce qui les rendoit fupé-^ 
rieures- aux navires du genre des Triè- 
res, & ce qui donnoit tant d'avan- 
tages aux Illyriens dans les combats» 
Les Pentères , employées dans la 
première guerre punique , contenoient 
plus de quatre cens hommes , Se 

Kz 
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n avoient cependant que cent vingt 
Combattans. Il en étoit de même dans 
les Trières & dans les Teffères ; & 
le nombre des combattans n'étok 
guère que le tiers de celui des ra- 
aieurs. Ainfi, dans une Trière qui 
portoit en tout deux cens hommes , 
il n y avoit qu'environ foixantë com- 
battans; & ils ne pouvoient combattre 
que difficilement fur les bords du na- 
vire , parce qu'il étoit occupé par 
les gradins des rameurs. Quel avan- 
tage rfavoient donc pas , fur un pa- 
reil bâtiment, quatre Liburnes atta- 
chées enfemble , & portant chacune 
cinquante foidats exercés à manier 
la rame , puifque , dans le combat , 
elles oppofoient deux céils com- 
battans à foixante. Si lune de ces Li- 
burnes , heurtée trop fortement , étoit 
entrouverte , elle étoit foutenue par 
celles auxquelles elle étoit attachée $ 
& fi elle étoit trop endommagée , en 
coupant les liens qui la retenoient, 
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on pouvoit l'abandonner. Les Libur- 
niens , avec leurs vaiffeaux , légers 
comme ceux des Pirates en général, 
pou voient donc joindre leur ennemi, 
ou l'éviter ; ils pouvoient faire avec sû- 
reté des defcentes fur les côtes , ou s'y 
faire échouer fans danger , s'ils étoient 
pourfuivis. 

Fiers des fuccès que leur donnoient 
la nature de leurs vaiffeaux & leur 
manière de combattre , ils fe rendirent 
d'abord très -redoutables aux Grecs; 
mais , lorfqu'ik eurent à faire aux vain- 
queurs des Carthaginois , à ce Peuple 
guerrier fi habitué à combattre fur le& 
navires avec la lance & l'épée ; lorf- 
qu'ils eurent enfin à faire aux Ro- 
mains > ils éprouvèrent alors les revers 
de la fortune. Leurs ennemis , en triom- 
phant d'eux par la force de leurs 
armes , rendirent juftice à leur génie. 
Ils copièrent leurs navires , comme ils 
avoient copié ceux des Carthaginois; 
mais , devenus plus éclairéis & moins 
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imitateurs , ils les perfeôionnerent par 
le fréquent ufage qu'ils en firent , & 
transformèrent ces efpeces d'efquifs , 
ces vaiffeaux pirates , en des galères 
très-redoutables & très-propres pour 
/a guerre. 



JL* es divers Peuples de la Grèce & 
de l'Orient , après la mort de Démé- 
trius Poliorcète & de Ptolémée Phi- 
ladelphe , s'appliquèrent avec moins 
d'ardeur à la Marine. L'Hiftoire ne 
fait mention d'aucune flotte aufli con- 
fidérable que celles que ce dernier 
Prince entretenoit dans fes ports , & 
elle ne parle d'aucuns vaiffeaux conf- 
truits par les fucceffeurs de Démétrius, 




CHAPITRE IV. 



De la Marine des Grecs y depuis les 
guerres JtAntiochus & de Philo* 
pator jufquà la deJiruSion de Co- 
rinthe. 
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qui fuffent faits avec autant d'art que 
ceux de ce Prince , dont Plutarque 
parle ' avec tant d'éloges* 

Polybe ne nous donne pas une idée 
très-relevée du nombre des vaiffeaux 
qui compofoient les flottes qui com- 
battirent pour Antiochus & pour Phi- 
lopator dans la guerre qu'ils fe firent ; 
& comme il n'entre dans aucun dé* 
tail fur la grandeur & les particulari- 
tés de leurs navires , il y a lieu de croire 
qu'ils n'offroient à cet égard rien de 
digne des remarques de ce favant 
Hiftorien. Nous tirons plus de lumières ^ 
fur ces divers objets , de la fameufe 
que Philippe foutint , près de 
Chio , contre Attalus & contre Théo- 
philifque , Général des Rhodiens* 

L'armée navale d'Attalus & de fes 
alliés étoit compofée de foixante-cinq 
vaiffeaux pontés , de neuf navires 
moins forts & de trois Trières (a)* 
Dionyfidore & Dinocrate , deux des 
principaux Officiers de fon armée 9 
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combattoient , le premier fur une Sep-^ 
tirême , l'autre fur une OéHrême ; & 
U y a lieu de croire que le vaiffeau 
d*Attalus étoit encore plus confidé- 
rable , puifqu'en donnant le fignal du 
combat , il perça une O&irême & 
la coula à fond. 

Les Rhodiens , plus éclairés dans la 
Marine qu'Attalus & Philippe, fem- 
blent avoir préféré les navires plus 
légers. Polybe, en parlant de leurs 
grands vaifTeaux , ne nomme que des 
Pentères ; & la galère CapitanefTe , fur 
laquelle combattait Théophilifque , 
étoit de ce genre. 

L'armée de Philippe , compofée 
moins uniformément que celle d* Atta- 
lus , avoit de plus grands navires & 
un bien plus grand nombre de vai£ 
féaux légers. Il avoit des galères à 
fïx , fept , huit , neuf & dix files de 
rameurs de chaque côté. 

Ce Prince fit même conftruire ùnna- 
vire auffi grand que le plus confidérable 



■ 
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de ceux qui furent imaginés par Démé- 
trius. II fit faire une Decaexère , mais 
difpofée avec peu d'art : elle étoit 
plus embarraflante qu'utile dans les 
combats. C'eft fur ce vaifTeau que 
Paul Emile , après avoir vaincu Per- 
fée , revint triomphant à Rome , en 
remontant le Tibre. Nous n'en don- 
nerons ni une defcription plus éten- 
due , ni aucune figure , parce que nous 
le décrirons ailleurs en détail , en 
parlant des vaifTeaux énormes des 
Anciens. 

Philippe , profitant des lumières 
qu'il avoit acquifes en combattant 
contre les Illyriens , fut le premier 
Prince qui employa avec fuccès, dans 
les armées navales , un grand nombre 
de vaiffeaux légers. Sans ces navires , 
dit Polybe , la bataille eût été bientôt 
terminée au défavantage de Philippe ; 
mais ces efquifs , arrêtant la manœuvre 
des rameurs , tombant tantôt fur la 
pouppe, tantôt fur la proue des navires. 



ij4 La Marine 

troubloient également le pilote & la 
chiourne , & incommodoient beau- 
coup les Macédoniens & les Rho- 
diens. Dans ce combat , dont les 
particularités confirment tout ce que 
nous avons dit fur l'arrangement des 
rames & des rameurs dans les Trières 9 
il paroît que les Pentères , & fur-tout 
celles des Rhodiens , furent y de tous 
les vaiffeaux, ceux qui fouffrirent 
le moins : elles étoient également 
propres à combattre les vaiffeaux les 
plus forts , comme les plus petits. 

Après cette fameufe bataille , la 
Marine des grands Etats de la Grèce 
n'offre rien d'intéreffant : ils ne 
purent tenir contre la puiffance for- 
midable des Romains. Enfin ce Peuple 
guerrier , qui , au commencement 
des guerres puniques , navoit prefque 
aucune connoiffance de la Marine y 
ruina entièrement Corinthe , Tune 
des plus anciennes & des plus puif- 
fantes villes maritimes de la Grèce* 
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LIVRE VI. 

De la Marine des Grecs 
x " depuis la ruine de Corinthe 9 
jufquà la fin de l'Empire 
. d'Orient. 

«- ■ 
CHAPITRE PREMIER. 

De la Marine des Grecs y depuis la 
deflru&ion de Corinthe jufquà la 
naijfance de l'Empire d'Orient. 

La deftruôion de Corinthe porte 
le coup le plus fenfible à la puiflance 
des villes maritimes de la Grèce > & 
elles avoient d'autant moins d'efpé- 
rance de reprendre , comme elles 
Favoient eu , l'Empire des mers , que 
Rome ayant auffi détruit Carthage, 
toutes fes forces fe tournèrent contre 1% 
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Grèce. Sylla humilia encore les Grecs,* 
& particulièrement la ville d'Athenesi 
Quoique cette ville célèbre eût été 
affligée de malheurs long-tems avant 
Sylla , la communication de la ville 
& des ports, par les longues murailles, 
& qui faifoit la principale force de 
cette ville , fubfiftoit encore. Mais 
Sylla , ayant tenté fans fuccès d'em- 
porter d'emblée la fortereffe du Pirée % 
il coupa la communication de la ville 
& des ports , & après plufîeurs ma- 
* nœuvres , il furprit Athènes , & la 
faccagea de la manière la plus bar- 
bare. 

Athènes , qui , ayant irrité Céfar , 
avoit tout à craindre de fa vengeance > 
éprouva au contraire fes bontés. Les 
Athéniens eurent encore l'imprudence 
ou le malheur de fe déclarer pour 
Brutus & Caflius, & enfuite pour An- 
toine , qui les combla de faveurs. Ils 
n'en jouirent pas long-tems , & ils en 
furent privés par Augufte^ ' 



Digitized by Google 



bE$ anciens .Peuples. itf 

-Les Rhodiens , fidèles alliés des 
Romains , conferverent plus long- 
terns leur puiflance fur mer. Leur ville 
fervoit d afyle à tous ceux que la bar- 
barie de Mithridate forçoit de fortir 
de fes Etats j & lorfque prefque toutes 
les villes de TAfie s'empreflbient de 
féconder les deffeins de ce Prince « ils 
oferent lui réfifter. Quoiqu'il les atta- 
quât avec une flotte bien fupérieure à 
celle qu'ils pouvoient lui oppofer , ik 
triomphèrent cependant de lui par leur 
adreffe j & ils le forcèrent de renon- 
cer au projet qu'il avoit formé de les 
foumettre , & de tirer d eux une ven- 
geance éclatante en détruifant leur 
ville. 

Les Rhodiens furent moins heureux 
quand ils fe déclarèrent pour Antoine 
& pour Augufte , contre Brutus & 
Caffius. Ce dernier, félon le plan qu'il 
.avoit médité avec fon Collègue , s'é- 
tant chargé de les réduire , fit exer- 
cer avec beaucoup de foin fes rameurs 
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& fes foldats à Mindus , ville de Cartel 
pour combattre les Rhodiens avec 
avantage. Les fages mefures qu'il avoit 
prifes eurent tout le fuccès qu'il avoit 
lieu d'en attendre. Il battit ces fiers in- 
fulaires près de Gnide ; & après quel-' 
ques autres tentatives auffi malheu- 
reufes , ils fe virent contraints de lui 
livrer leur ville. 

Après la ruine de Corinthe, d'Athè- 
nes , de Rhodes , ces villes maritimes 1? 
célèbres , la Grèce reçut les loix im- 
périeufes que lui impoferent les fameux 
rivaux qui fe difputerent l'Empiré 
Romain $ ou elle obéit aux Princes qui 
y régnèrent pendant plufieurs fiecles 
qu'il fubfifta dans toute fon étendue. 

Conftantin ayant transféré à Conf- 
tantinople leïiege de cet Empire im- 
menfe , la Marine grecque commença 
à reprendre une partie de fon éclat ; & 
lorfque les Empires d'Orient & d'Oc 
cident furent formés , le premier , 
moins ravagé par les Barbares 7 laHTa 
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aux Princes qui y furent élevés , plus de 
moyens pour y faire fleurir les Arts en 
générai, & particulièrement la Marine. 

CHAPITRE IL 

De la Marine des Grecs , depuis la 
formation de (Empire <F Orient juf- 
quà fa définition. 



Article premier* 

De la Marine des Grecs y depuis la 
formation de (Empire ((Orient juf 
qu'à Léon , fils de Bafile. 

Les Princes qui , après Conftantin, 
gouvernèrent cette partie de l'Empire 
Romain qui reçut le nom d'Empire 
d'Orient , donnèrent affez d'attention 
au maintien de le«r Marine * & ils s'en 
fervirent en différentes occafions avec 

* 

fuccès , pour fe délivrer des armées 
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innombrables de Barbares qui fon^ 
dirent de toutes parts fur leurs Etats. 

La fameufe ville fondée par. Con- 
ftantin , où ils faifoient leur réfidence , 
étoit d'ailleurs fituée , comme plufieurs 
Hiftoriens l'ont obfervé, de la manière 
la plus avantageufe , pour dominer fur 
un Empire vafte & fur plufietïts 
mers. Sa pofition eft d'autant plus 
heureufe pour le commerce, qu'elle 
peut permettre ou empêcher celui 
que les Peuples du nord font avec 
ceux qui habitent foit les parties méri- 
dionales de l'Europe , foit le vafte 
contour des côtes de l'Afrique. 

Celui des fils de Conftantin qui eut 
en partage les Provinces de l'Orient , 
Confiance , fit creufer un rocher à 
l'embouchure de l'Oronte , pour for- 
mer un port à Séleucie , ville de Sy- 
rie. Il fit auffi conftruire , en dix mois , 
une flotte plus confidérable que celle 
de Xerxès , qui , un grand nombre 
de fiecles auparavant , avoit fait 

trembler 
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trembler la Grèce. Cet appareil for- 
midable , préparé contre Maxence , 
n'ayant pas le fuccès que Confiance 
en àttendoit , il envoya encore deux 
flottes contre fon ennemi , lune en 
Afrique, & l'autre en Sicile ^ & fes 
vaifleaux , fortant de la Méditerranée > 
firent refpeéter fa puiffance jufques 
dans l'Océan Britannique* 

Le fucceffeur de Confiance > julien 
FApoftat , fe fignala , dans le com- 
mencement de fon règne , par une 
expédition glorieufe* Il fit couper * 
près de l'embouchure du Rhin , un 
grand nombre d'arbres dans une forêt, 
& en fit conftruire des navires. Dès 
qu'ils furent en état de faire voile , 
il ordonna à ceux qui les comman- 
doient de paffer en Angleterre , & 
d'y prendre du bled , pour aller le 
diftribuer à quarante villes confédé- 
rées , fituées fur les bords du Rhin , 
qui étoient fur le point d'être défo- 
iées par la famine* Il arma auffi , 

L 
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contre les Perfes , une flotte fi con- 
fidérable , que quelques Auteurs l'ont 
eftimée de douze cens navires» 

Depuis Julien jufqu'à Léon premier, 
les Empereurs d'Orient ne firent 
aucune entreprife confidérable , qui 
montrât ou leur puiffance ou leurs 
lumières dans la Marine. Mais Léon , 
pour détruire les Vandales , arma 
onze cens vaiffeaux, & les divifa en 
trois flottes, afin d'attaquer les Bar- 
bares de toutes parts. Deux de ces 
flottes triomphèrent des Vandales dans 
les mers de Sardaigne , & à la vue 
de Tripoli ; mais la troifieme fut dé- 
truite par Giferic. 

Juftinien fut plus heureux que Léon. 
Bélifaire, à qui il confia une flotte 
de quatre-vingt-douze vaiffeaux , ne 
put à la vérité combattre les Vandales 
par mer j mais il débarqua fes troupes 
près de Carthage , s'empara de cette 
ville, & les en chaffa. 

L'Hiftoire de plufieurs des Empereurs 
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qui régnèrent après Juftinien-le-Grand , 
» 'offrant point de faits intéreffans pour 
la Marine des anciens Peuples & la 
ftru&ure de leurs navires , je me hâte 
de paffer au tems où Léon , fils de 
Bafile y fut élevé à l'Empire. 



Article IL 

De la Marine des Grecs > depuis 
Léon 9 fils de Bafile > jufipià la 
defiruSion de l'Empire d? Orient ; & 
de leurs Vaijfeaux de guerre quils 
appelloient Dromones* 

Si la fortune ne féconda pas les 
vues de Léon , fils de Bafile $ fi , 
comme PHiftoire nous l'apprend , il 
confia fes flottes à des Généraux 
foibles ou peu éclairés , on voit ce- 
pendant , par un de fes Ouvrages qui 
eft parvenu jufqu'à nous, qu'il avoit 
d'affez grandes lumières dans la Ma- 
rine. 

L 2 
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Cet Ouvrage , connu fous le nom 
des Ta&iques de Léon , dont M. de 
Mézeroi a donné une tradu&ion fi 
eftiinée , eft très - précieux , par les 
détails qu'il contient fur la ftruéhire 
des navires employés dans les armées 
navales des Empereurs d'Orient. 
'Le nom de ces navires défigne que 
leur fillage étoit très-rapide : ils s r ap- 
pelloient Dromones (a). 

La manière dont les rameurs étoient 
rangés dans ces navires , nous montre 
combien les Peuples font attachés à 
leurs anciens ufages , & avec quelle 
peine ils quittent les pratiques qu'ils 
ont coutume de fuivre dans les arts: 
car on obferve , & c'eft une chofe qui 
eft bien digne de remarque , que , 
quoique les Romains, depuis la bataille 
d'A6tium , euffent abandonné Mage 
des vaiffeaux à plufieurs rangs de 
rames, ou au moins qu'ils euffent ceffé 
d'en conftruire , les Grecs cepen- 
dant , qui en étoient les inventeurs f 

■ 

♦ ^ 
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conferverent encore long-tems après f 
cette ftruéture de navires : les Dro 
mones décrits par Léon étant incon- 
teftablement de ce genre. 

Ces Dromones étoient conftruits 
avec beaucoup d'art & d'intelligence ; 
& quoiqu'ils euffent , pour la courfe , 
la même légèreté que les Trirèmes , 
ils étoient, à plufîeurs égards, plus 
propres pour les combats. Il y a lieu 
de croire que leur pont , mieux dit- 
pofé , pouvoit recevoir un plus grand 
nombre de combattans , & que îes 
Thranites y trouvant une affiette folide, 
ils pouvoient avec facilité quitter leur 
banc & prendre leurs armes. Ce qui 
Je prouve , c'ieft qu'on voit dans 
les TaéHques de Léon, que la plus 
grande partie des rameurs , employés 
dans les Dromones , étôit occupée au 
combat , tandis que le petit nombre de 
ceux qui étoient les plus foibles , don- 
noit à ce navire le peu de mouvement 
dont il avoit befoin pendant Fa&ion* 

L 3 
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Les plus grands Dromones n étoient J 
comme onle peut inférer de ce que Léon 
en écrit 5 que desefpeces de Quadri- 
rêmes , c'eft-à-dire des navires qui 
avoient de chaque côté quatre files de 
rameurs. Ils avoient, dit-il (£),deux 
rangs de rames 9 mais les rameurs y 
étoient diftribués tellement , qu'au rang 
le plus bas , à l'étage des Thalamites , à 
ny en avoit que cinquante , & cent 
cinquante au rang le plus élevé , où 
étoient placés les Thranites. 

Les Thranites , qui occupoient la 
place la plus honorable & la plus expo- 
fée au danger dans ces navires , quit- 
taient , à l'approche d'un vaifleau en- 
nemi , leur rame pour combattre (c)î 
Ceux de ces foldats ou de ces Thra- 
nites qui montroient peu de valeur f 
étoient renvoyés avec mépris au rang 
d'en bas , occupé par les Thalamites ; 
& ces derniers remplaçoient auffi ceux 
des Thranites qui. avoient été tués ou 
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Comme ces navires , ainfi que je lai 
dit , n'étoient que des efpeces de Qua- 
drirêmes, dont j'ai donné la figure 
Planche cinquième , je me contenterai 
d'y renvoyer. A l'égard de l'efpece de 
pont fur lequel fe rangeoient les corn- 
battans dans les Dromones , peut-être 
n'étoit-ce qu'un chemin un peu large qui 
régnoit fur les deux côtés du navire. 
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* 

LIVRE VIL 

La Marine des anciens Peuples, 
conjidêrêe par rapport aux 
lumières quon en peut tirer 
pour perfectionner la Marine 
moderne* 



CHAPITRE PREMIER. 

■ 

Des lumières quon peut tirer du 
Vaiffeau long ou du P entècontore y 
four conjlruire des Navires qui 
puiffent braver prefque tous les 
dangers. 

La conftru&ion du Pentécontore ; 
telle que nous lavons expliquée , étoit 

mffi fimple que facile ; & on a pu 
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bbferver qu'il ^pouvoit n'être formé 
que par des planches , dont les unes 
en compofoient la longueur > & les 
autres , placées dans l'intérieur & en 
travers , fervoient à les affujettir. De 
cet affemblage , il réfultoit un bâti- 
ment dont toute la capacité étoit 
divifée en un grand nombre de petits 
vuides , impénétrables à l'eau , & 
qui n'avoient entre eux aucune 
communication. Ce navire , plat 
par - deflbus , très - léger , s'enfon- 
çant peu dans la mer, ne pouvoit 
jamais échouer que dans des lieux 
fi bas , que les hommes pouvoient fe 
fauver fur le rivage. Il étoit à l'abri 
des coups de mer par un pont fou- 
tenu par un grand nombre de points 
d'appui. E pouvoit être mu avec cé- 
lérité par l'effort des rameurs , & on 
pouvoit y appliquer des voiles. 

Qu'on fuppofe qu'avec un pareil 
bâtiment , des navigateurs tentent une^ 
expédition fur une côte inconnue p 
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bordée de rochers , & fur laquelle ils 
craignent de rencontrer des Corfaires j 
j'ofe dire qu'ils y feront plus en 
sûreté que fur les bâtimens qu'on em- 
ploie ordinairement à cet ufage. En 
effet , lorfque l'équipage d'un vailfeau 
fe hafarde fur une côte telle que je 
la fuppofe , avec des chaloupes ou de 
grands canots , fi ces bâtimens font 
découverts , une feule vague peut les 
fubmerger. S'ils font pontés , le choc 
violent dune roche peut les ouvrir 
& les précipiter au fond de la mer, 
La chaloupe ou le canot feront encore 
menacés par un danger d'une autre 
nature : un boulet tire d'un vaifleau 
Corfaire peut ouvrir leur flanc & les 
faire périr. Le vaifTeau long , tel que je 
l'ai décrit , ou le Pentécontore , réfi- 
ftera pendant long-tems à tous ces 
dangers. On peut eir quelque forte le 
comparer au Polype , qu'on ne peut 
détruire qu'en anéantiflant toutes fes 
parties ; & fi Tune de fes parties 
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étoit entièrement brifée , les naviga- 
teurs pourraient la couper , & fe fau- 
ver fur celle qui relierait encore en- 
tière. 

Un navire de cette efpece , monté 
par des hommes déterminés , ferait 
peut-être auffi le plus redoutable de 
tous les vaifleaux corfaires : & rifquant 
de recevoir dans fes flancs , des coups 
de canon qui ne l'ouvriraient pas en 
allez d'endroits pour le faire périr , il 
s'avancerait avec hardiefTe , en bra- 
vant le plus grand danger , pour abor- 
der le vaifleau ennemi & s'en emparer. 
Ces efpeces de Pentécontores feroient 
enfin de la plus grande utilité dans tous 
les cas où , pour reconnoître une flotte, 
ou une côte ennemie, on expofe un feul 
bâtiment à être percé de toutes parts. 
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CHAPITRE II. 

Des lumières quon peut tirer de la 
• voilure des Vaiffeaux des Anciens y 

pour corriger quelques imperfections 

de celle de nos Navires. 

Si THiftoire de la Marine ne nous 
apprenoit pas, que les premiers navi- 
gateurs ne le hafarderent à faire 
quelques trajets fur mer , que par les 
vents les plus favorables , celle des 
découvertes de Fefprit humain nous 
conduiroit à le préfumer. Ceft donc 
dans les formes des voiles les plus 
fîmples , qu'il faut chercher celles 
dont les Marins firent d'abord ufage* 
Telle eft la voile Quadrilatère , atta- 
chée par deux de fes angles au na- 
vire , & fixée par un de fes côtés 
à une vergue fufpendue par le milieu 
à un mât. 
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La voile Triangulaire , fixée par 
Fun de fes côtés fur une vergue fuf- 
pendue de la même manière , n'étoit 
pas moins naturelle i & elle étoit 
encore plus facile à manœuvrer , 
parce qu'elle n'offroit qu'un angle à 
fixer au corps du navire. C'eft peut- 
être ce qui en a rendu l'ufage très- 
général dans l'antiquité. Cette voile 
a changé infenfiblement de forme , 
ôc a pris à- peu -près celle que nous 
lui voyons dans nos galères. 

L'attention que les Anciens avoient 
de ne fe hafarder en mer que quand 
le vent étoit favorable j de refter 
dans leurs ports , s'il étoit contraire , 
prouve qu'ils n'étoient pas affez ver- 
fés dans l'art d'orienter leurs voiles , 
pour tirer des voiles Latines tout 
l'avantage qu'en tirent nos naviga- 
teurs. Leur voilure avoit donc , en 
général , ces défauts. Elle n'offroit pas 
affez de furface au vent , & cette 
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furface ne lui étoit pas pr éfentée d'uné 
manière affez avantageufe. 

Ces imperfeéHons de la voilure 
des navires anciens , étaient compen- 
/fées par d'aflez grands avantages : 
les plus confidérables étoient le peu 
d'élévation qu'ori donnoit au mât 
qui la foutenoit , & la facilité qu'on 
avoit de le dérober dans un inftant, 
ainfi que toute la voilure , à i'a&ion 
du vent. 

Nos grands vaiffeaux ont des dé- 
fauts entièrement oppofés à ces avan- 
tages des navires anciens : leur mâ- 
ture eft immobile & fi énorme , que 
fon poids feul , & l'effort du vent 
fur toutes les parties qu'elle offre à 
fon a&ion , met fouvent le navire 
dans le plus grand péril. 

Les plus favans hommes dans la 
Marine ont été fi frappés de ces im- 
perfeôions dans la voilure de nos 
navires , qui réfukent des proportions 
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démefurées de leur mâture , qu'ils 
ont cru qu'il étoit très -important de 
travailler à les réduire. Ouvrez le 
Traité du navire de Bouguer , & vous 
verrez comment il s'exprime à ce 
fujet. « Dans les vaiffeaux du premier 
» rang , dit-il , qui ont quarante-huit 
» pieds de large , le grand mât feul 
» ayant cent vingt pieds de hauteur , 
» & étant encore furmonté du grand 
» mât de hune , qui a foixante-douze 
» pieds , & du grand mât de perro- 
» quet , qui en a trente , on voit 

* la grande élévation qu'a la mâture. 
» Ceft la même chofe , à propor- 
» tion , dans les plus petits navires : 
» .& fi les Marins faifoient attention 
» à ce qui fe pafle de tems en tems 
» fous leurs yeux , ils fe convain- 
» croient aifément qu'il n'y a que 
» de l'avantage à diminuer cette hau- 
» teur prodigieufe , en gagnant , s'ils 

# le vouloient , fur la largeur de* 
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n voiles , ce qu'ils perdroient fur 
» l'autre dimenfion. Une voile très- 
» petite , mais placée à une très- 
» grande hauteur i fait plus d'efforts 
» pour faire incliner le vaifTeau que 
» pour le faire cingler , parce qu'ap- 
» pliquée à un long bras de levier, 
» elle â un grand mouvement par rap- 
» port au centre de gravité du vaif- 
» feau j au lieu qu'une voile plus 
» grande , mais appliquée moins 
» haut , travaille moins à produire 
» l'inclinaifon , & cela n'empêche pa* 
» qu'elle ne faiTe tout fon effet par 
» rapport à la vîtefTe du fillage qu'elle 

* accélère » Il ajoute : « Il arrive 

» tous les jours qu'un vaiffeau étant 
» démâté en mer , on ne peut rem- 
*» placer fes voiles que par d'autres 
» beaucoup plus petites , & que ce- 
» pendant fon fillage eft auffi rapide 
» que lorfque fa mâture avôit ces 
» énormes dimenfions que le mauvais 

» ufage 
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* ufage qui règne à préfent lui fait 
» donner. Lorfqu on a voulu , au con-» 
h traire > augmenter la mâture de 
» quelques navires , ils ont infaillible- 
» ment perdu de leur marche : . . • 
» marques certaines que la mâture eft 
» hors de mefure & qu'elle eft déj^ 
» beaucoup trop grande ». 

Quand ce que nous venons de rap- 
porter , d'après l'un des plus favans 
Géomètres qui aient travaillé fur la 
Marine , ne fuffiroit pas pour prouver 
que la voilure de nos vailTeaux n'eft 
pas encore parfaite , obfervons , pour 
achever de nous en convaincre , com- 
bien il y a de circonftances où le plus 
grand nombre des vergues , des 
mâts & des manœuvres ne font 
pour eux que des fardeaux inutiles , 
& d'autant plus nuifibles qu'ils font 
fort élevés* 

Des dix ou onze vergues qu'ont en 
général tous les vaifleaux , il n'y en 
a que trois ou quatre qui foient 

M 
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très-eflentielles, quand on a le vent eil 
pouppe } & toutes les autres vergues + 
les mâts , les cordages qui les fou-* 
tiennent , & leurs différentes manœu** 
vres , pourroient être fupprimées , fans 
que le vaifleau pçrdît fenfiblement de 
fa marche. 

Quand on va contre le vent , la 
vergue de la civadiere & celle de la 
contre-civadiere , quand on met cette 
vergue , font abfolument inutiles f 
puifqu'on ne peut orienter affez bien 
leurs voiles pour qu'elles puiffent fer* 
vir. Les vergues de l'artimon & celle* 
du perroquet de fougue font très-pe* 
fantes, pour le peu d'étendue de voiles 
qu'elles foutiennent. La grande vergue 
& celle de !mifaine , ne fervent pas 
non plus autant , à beaucoup près , 
ilans quelques cas , qu'il feroit à defi- 
rer pour leur poids , puifque les hau- 
bans , forçant de faire prendre une 
icourbure confidérable aux voiles qu'et 
les foutiennent , 1 effet favorable què 
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fe vent fait fur une partie de la Voile , 
pour fàirë remonter le vaiffeau vers 
Foriginë du vent , eft prefque entiére- 
ttiént détruit par Reflet contraire qu^ 
fait fur l'autre partie de la voile , pour 
Forcer le vaiffeau â Yen éloigner,- ou, 
comme difent les Marins , à culer. * 

Quand le vent eft fi violent que lé 
vaiffeau ne peut porter que fes baffei 
Voiles , le poids dés vergues de toutes 
les autres voiles , t&r celui de la plus 
grande partie des mâts &des cordages; 
ne lui eft que nmfible. Enfin dans une 
tempête, ou quand le navire eft en rade, 
le poids de tous fes mâts , de toutes fes 
vergues & de toutes fes manœuvres , 
n'eft fouvent qu'un fardeau inutile , & 
qui expofe quelquefois; le vaiffeau à un 
fi grand danger , qu on eft forcé de 
s'en délivrer en le jetant à la mer. 

La mâture des vaiffeaux des Anciens 
n avoit pas ces défauts : elle n etoit pas 
fi élevée, fipefante. On pouvoit lafup- 
primer pepdantla durée des orages , & 

M* 
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les voiles pouvoient auffi s'oriente^ 
«Tune manière bien plus favorable pour 
faire remonter le vaifleau contre le 
vent. Qui fait donc fi de plus pro- 
fondes réflexions fur la voilure des 
Anciens , dont on trouve quelques 
traces dans celle de nos galères & de 
nos tartanes ; qui fait , dis-je , fi de 
nouveaux efforts ne nous conduiraient 
pas à perfe£Uonner la mâture & h 
voilure de nos vaiffeaux en général, 
pu au moins de ceux dont la grandeur 
n'eft pas très-confidérable i 
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CHAPITRE IIL 



es tumierês quon peut tirer de ta 
Trtàre & de la Tefsère des. Anciens , 
- pour étmflruire des l^tavires dont le 
• jzllàge ferait le plust rapidè , quand 
ils firoientmus par l'effort feul des 
Rameurs.. - 
■~ - ■ . . : - : r ■ y, [...a 

Ilï&s LiBurnes (6k Zozime, comme 
fai rapporté, ailleurs) ne font pat 
moins: promptes^ à ta courfe qvc > les 
yaiffeaux à cinquante rames ; rnais 
leur fiUage efi cependant moins rapide 
que nétoit celui des Trières. > 
Je ne rechercherai point ici quelles 
font les occasions 4 , à la guerre * ofr 
coi auront intérêt à faire des navirëi 
à qui to pùt donner la plus grande 
célérité^ quand ils feroknt mus par 
l'effort de& rameur* ç^eft aux Marins » 
c!e& à .ceux qui jaréfiden* à' leurs 

M j 



opérations , à le décider. J'examine 
leuïemenr, dans ce^Ghapitre-,- com- 
ment les f ameurs devroient êçre ran- 
gçs dans ces navires. 
v Les Liburnes tpê», c^afid&abj^s 
^voient trois £lei de ' rsmefcr^de 
chaqiie côté£ ces files* «toi^nt 
diftribujées for un ieùl rang de ttes. 
Lès VTjçières àvoicpt de:Jnêmft tftois 
files de rameurs de chaque côté >J£ais 
ces files étoient diftribuées fur deux 
rangs de raràe& Le " premier de cès 
bâtinrefts étoït plus large & plus, bas , 
le fécond pks étroit^& plus élevé \ 
& le fillage de la Trirème, à la rame, 
ét(ât , felon Zoame 5 plus rapide que 
celui de la Trière^ > v 
r Ce parallèle^ que nous venons .de 
faire des petkes Liburnes avec lei 
«Trières , a 'àèïwÉènte lieu pout les 
pks grandes liibumes comparées; aux 
Pentères. Le& phis grandes JLiburnes 
avoiek , de chaque^câtté , jufcftfà ciikJ 
<files de f ameuta i^ftribués iup un 

< ; • 
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feul rang de ranges j & l^s Pentères 
^voient l§ même nombre de files dfc 
rameurs de chaque côté, inais elle* 
étoient diftribuéès fur deux rangs de 
rames. 

: LesUtumes, au tems décime, 
iyant acquis toute leur perfefHon , 
& étant de préférence employées 
dans les années navales , il y a liea 
de croire que dans le paflage de cet 
Auteur , que nous venons de rappor- 
ter , il compare en générai les navires 
du genre des Trières au?c Ljburnes. 
Or, il dit que les premiers étoient 
plus prompts à la courfe que les fe* 
condes : il femble donc qu'on peut con- 
clure de là , avec vraifemblançe , que fi 
l'on avoit trois ou dnq files de rameurs 
à diftribuer de chaque côté d'un na- 
vire , pour rendre fon fillage très- 
*apide, il faudrait les y distribuer 
comme dans la Trière ou dans la Pen«* 
tère , & non pas comme dans les 
petites, pu les grades liburnes. 

M 4 
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Ainfi fi on vbuloit construire . un 
tfavire , auquel on pût donner là plus 
grande vîteffe , quand il fef oit mu par 
lin nombre donné de rameurs f il y a' 
lieu de croire qu'il faudroit en géné- 
tal y difpofer <:es rameurs comme 
ils Tétoient dans les Trières , & non 
pas comme ils fétoient dans les li- 
burnes ,«ou comme ils le font dans 
nos Galères, • 

CHAPITRE IV. 

• 1 < • v—» v_ 
V » ♦ w« — * 

i 

Z?£f lumières quon peut tirer de la 
Jlructure des Trières , <£w Tefsàres 
& des Pentères x pour confiruire des 
Navires fi légers ^ quon puiffe les 
traîner avec facilité fur Içjivage. 

Les armées navales des Anciens 
portoient unhien plus grand nombre de 
combattans que les nôtres , pour la 

quantité de fcbis, de cordages , de 

> ■ r 
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toiles employées dans les vaiffeaux 
qui compofoient leurs flottes j & ces 
flottes , quand elles àvoient débarqué 
des troupes, demand oient un bien 
moins grand nombre d'hommes pour 
les garder. Il fuffit de lire avec atten- 
tion FHiftoire des Peuples anciens qui 
fe font illuftrés par leurs lumières dans 
la Marine , pour fe convaincre de ce 
que nous avançons. 

Sans femonter jufqu à la guerre dé 
Troie , on voit ,* par diverfes tenta- 
tives des Carthaginois fur la Sicile , 
& par l'Hiftoire de la guerre que Dé- 
métrius Poliorcète foutint en Chypre , 
pour Antigonus , que les Anciens ti- 
roient fouvent les vaiffeaux de leurs 
flottes fur le rivage : manoeuvre par 
laquelle ils les garantiflbient des at- 
taques des flottes ennemies. 

Cette manoeuvre des Anciens , dans 
leurs débàrquemens , avoit cet avan- 
tage fur ceux que les modernes ofe- 
roient tenter, que tous les hommes 
tranfportés fur leurs navires , pouvoient 



* 

* * 

i h A M a ri N E,$av 
|tre employés dans un combat d^ 
terre , & qu'ils étoient maîtres de fe 
rembarquer fur leurs flottes , dès que 
l'occafion leur paroiffoit favorable , s'ils 
avoient eu la précaution de calfater & . 
de carenet leurs navires : ce qui , avec 
quelque foin&ungrandnotnbred'hom* 
mes , pouvoit fefaire très-promptemenu 
La connoiflance de la ftruôure, de[ 
la forme , de la grandeur & des dimen^ 
#ons des Trières , des Teffères, des 
Pentères * pourroit àpnc devenir utile 
4 quelques Nations , fi des occafion$ 
particulières les déterminôient à faire 
çonftruire des navires qui euflent les 
mêmes propriétés que ceux des Anciens,, 
; Ces réflexions 9 & çelks que j ai 
faites, précédemment f fuffifent pour 
faire voir , ainfi que je l'ai annoncé ; 
que la connoiflance de la Marine des*, 
anciens Peuples peut être utile pour 
perfectionner la Marine moderne* 
Quand je traiterai de celle des Ro- 
mains, je montrerai qu'on en peut tire* 
les mêmes avantages* 
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Z.iu'y rt~iç ■•«..•» i » -.11* , ', . ■ s 

r r ' ).. f \ r 

fes Notés » comme on l'â dit dans 
ïa Préface , contiennent les textés , les 
paffages tirés. <ies anciens Écrivains \ 
qui onj: fervi^de. bafe pour, la-.com- 
poution de cet Ouvrage. Elles ré- 
pondent aux Livres & aux Chapitres 
îqutt rénfcrnié ; & les 1 petites lettres 
foi V ) , (O , &c. nrifes dans chaque 
Chapitre, & à la tétè de chaque Note", 
indiquent précifénient la phrale ou le 
mot auxquels chaque Note fe rapporte, 
v f Qn, arctii ne deyoii; comprendre^ -> 
dans ces Notésque celles qui , fervaiit 
de preuves , font indifpenfablement 

.... .,3 4 -i • ) 4 • *J \. . s : i 
' » » . 
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NOTE S 

AU LIVRE PREMIER. 

CH4PITRE PHÇMIER. 

(0) pag. 11. S anchoniaton r pariant 
de l'origine des Arts , s'exprime ainfi dans 
te fragment confetyé par Eufebe. 

fttrpMvja. ra *v T% rvpa &%yfp<t , vu/s «yee-^*/ , 

T«>ftXw èiç A* A«eff«ty 1 ifiCSikiw Euf. pfscv ev# 
4.1, p. fc? W*> E<J. p?r. M. P.XWIHv ; 

* v Dci ouragan* ( <ftt S^nchpniaton ) 4y<to^ 
tout-à- coup fur dt*arhrejs\de la fprêfi 
Tyr y Ms prirent feu , 6» la* flamme dévora . 
Jo/A. Z?aÔ5 ;e trouble , Oufojis prit un tronç 
Sartre-, & fayant eVràncAe, il oja le premier 
aller en. meK ' 1 

Origine : M. Goguet f en iêitartt ce pàffiige', y 
f? P°474 a ï° ute uçé xirconftance qui n'eft pas dans 
ii-4 • Je texte.. Il dit que l'drbçe étoit à (Umi^rtU^ y 
& penche à croire , ainfi que quelques Aiij 
teurs , que ce fut fur des corps creux & 
découverts que fe hafarderent Us premier^ 
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Notes dit Livre premier, x 89 

Jbayigateurs. J'ai expliqué , dans le corps 
de cet Ouvrage , les raifons que j'ai de 
rejeter cette opinion. 



(*) pag, 13, Vitruvê, parlant^ comme 
Sanchoniaton , de. l'origine des Arts > dite 
Homincs ytttri mort § ut fin* , in fylyis & 
fpduncis & ntmoribusnafctbantur^ciboaut 
agrejli vcfccndo , vitam exigtbant. Intcrti quo~ 
dam in toc* ab 4tmptfiaUlms & yehtis dtnf* 
crcbritatibus arbores agitât* , & inttr fc tertn» 
ns ramosy ignem excitavtrunt. Vtt* lib. II , 
cap. 1. ^ • 

En comparant ce paffage avec fcelài dô 
Sanchoniaton que j'ai Rapporté , on voit 
qu'il n'eft en quelque fortfe que là traduction 
du récit de l'Auteur Phénicien ; & ce rap- 
port, que je crois avoir obfervé le premier ; 
donne un nouveau degré de vraifemblance 
à l'opinion de ceux qui regardent, ainfi que 
moi , le fragment de Sanchoniaton comme 
authentique , & comme un des montunens 
les plus précieux de l'antiquité. 

> « y ' » ' . 

(f) pag. 14. A l'occafion des diverfes 
inventions de Chryfor , Sanchoniaton dit : 

Sfroi fi rânv tififwflw* fi % *iïwf*i 

i . « ....... î 



1 



*9© - N & ? b i e 

W&i/rw uvtptlittii/ tâtvfcct. Etif. -prse. èvi ubi 
fuprà. - - - - /-* 

On doit encore ( à Chryfor ) , qu*on ap~ 
pella Fatcâin, Tinvehnon de f hameçon , de 
f amorce 9 de la ligne , & celle des radeaux t 
ayant tU te premier qui ait eu la hardieffe de 
navigerS 

r: CHAPITRE IL 



■ » 



( * ) 1 8* Homère • achevant d'cx-i 
pliquer comment Ulyffe conftruifit ion ra^ 
ilçauyajoMte; \ 

; Ôdy&lib. V, v* M^ïc tjj>. 

' * (Ulyffe ) /oyi les planches , 6» attacha 
aux bois longs qu'il avoit mis iefpacc ep 
efpace (en travers) fur le radeau , 6* 2 
P acheva avec des ais fort longs Qqui eil for- 
moient le bordage). / * ' * 

Je ferai " diverfes obférvatîons ifur le 
fens dans lequel on doit prendre quçlqrçes- 
uns des mots qu'Homère emploie dans ces 
deux vers, : 

fxptx. J'ai traduit ce mot par les planches 



i 
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du Lirki \ *RÊMIBR> f£f 
qui couvroitnt U radeau , & non pas, tomme 
Madame Dacicr , par celles qui en formoient 
U bordage; parce que c'eft dans le fens dans 
lequel je Taî pris , qu'Homère Pemploie , 
lorfqu'il dit que les compagnons d'Ulyfle ; 
quand il partit de l'île des Phéaciens , lui 
drefferent un lit , tv hptoçw, fur les planches 
du navire. Or il falloit , pour que le lit 
tf Ulyfle fut placé fur les kpt* , que ces 
planches formaffent un plan uni & parallek 
à l'horizon , & qu'elles couvriflent en tout 
eu en partie le navire : & ce lit n'auroit pù 
être placé fur les hpict ,*fi ces planches 
^voient formé le bordage , comme le fup* 
pofe Madame Dacier. 

SropuWti. Hefychius le définit ainfi : 
TZrouAivtç. TLctpocçcLTxi y rà hiï rtiç v%\$\ùt,ç opd£ 
ÇuÀ* , wpo€ £ ou mit* irptwitâvrcct : foutiens 
ù bois droits fur un radeau > auxquels font 
tlouies fts planches* 

11 femble que par ces mots : rà iV) rnç 
«%eSiaç , Hefychius détermine que les «r«ft<- 
yeç étoient couchés fur le radeau , comme 
je l'ai conçu ; car , s'il avoit voulu dire , 
ainfi que l'a penfé Madame Dacier, qu'As 
étoient autour du radeau , il aurait dit : rf 



ï$i N o t e i 

Le fens dans lequel je prends çâtftltM} 
eft encore confirmé par la définition qu'en 
donne Suidas. On y lit 
xw Zixoiç : lignis oblongis ( varangues ) na+ 
vium quœ, Latini Statu mina votant* Or les 
varangues étant engagées dans la quille du 
vaifleau , & en formant le fond ou le plat 
elles s'étehdoient en travers du vaifleau , 
& comme je fuppofe qu'étoient placés les 
çxfjtlvsç dans le radeau d'UIyffe. 

Evwxiy/JW/. Suidas définit imfyxBviç, »; 
(Accxp* cctv'tç : longues planches ; & c'eft la 
définition qu'en» donnent tous les Lexico- 
graphes. Les premières planches , dont Ho- 
mère fait mention dans les deux vers que 
nous avons rapportés , étant celles qui cou- 
vroient le radeau ; les fécondes, les longues 
planches dont il parle , ne pouvoient cou- 
vrir que les côtés de ce radeau , & former 
le bordage. Et en effet , le côté di* radeau 
étant fouvent plongé dans la mer , il fal- 
loit que les planches qui le couvroient 
fuffent longues & tout d'une pièce , s'il 
étoit poffible , afin d'empêcher l'eau de péné- 
trer dans la maffe du radeau. 

Madame Dacier traduit ainfi ces deux 
vers ; Ufyft environna fon radeau de 

planches , 
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planckt$ ,'qu'il attacha à des foliveaux : , qu 'il 
mit debout a"ejpace en efpace : il le finit 4h le 
couvrant d'ais fort épais & bien joints. > 

m • * 

' * - * * ' . \ ... : 

(*) pag. 15. Voici comme s'exprime 
«Sanchoniaton , dans le fragment confervé 
par Eufebe. Ek Si rS ivIuk ; toimpu , « iu- 

Cupoi 9 « KopvCxi/ltç y i 'S.apod'paxeç* Ovrti çycri 
TtpvTU frXoîov evpw* Euf. p. a 3 Bis , 1. 23. 

naquirent des hommes appelles 
Dwfcures , Cabifes , Corybanthes & Samo- 
thr aces. Ils furent les premiers qui firent ufi 
vaiffeau. 

> 

C c } P a S* Sanchoniaton , parlant de 
cette flotte , dit : Kar* rcurov tov xpww " 
aTTQ " rS-j Atco-iCoipùùy rX&ïctç Jt> *nhc7cc evvSvJltç 9 
'tirteueay. ¥La) tkpi<pîi/Teç\xTct ro YLamov epoç , 
açitpœtocv. Etlf. p. 14, 1. I J. 

Z« defeendans des Diojcures (pendant là 
treizième génération ) , ayant con/lruit des 
radeaux & des navires > navigerene. Ils furent 
jetés contre le mont CaJJtus , & y élevèrent un 
temple. ^* 

* 

(<0 pag. 27. Voici comme Pline s'ex- 
prime : Nave primus in Grçtciam ex JEgypu* 
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Danaus advenit : ante r&ibus navigàbaturl 
f lin. lib. VII , cap. 56. 

On yoit encore , par un paffage de Quiii- 
tilîen , que dans l'origine de la Marine , on 
<ne {é fervoit que de radeaux. Cet Auteur 
dit : Si nemo plus efficiet eo , quemfequebatur 9 
fidhuc ratibus nayigaremus. Quint. 19. 1. 

CHAPITRE III. 

• « « ■ 

■ * 

...» 

(e) pag. 33. Hérodote , parlant de la 
fameufe expédition de Séfoftris , dit : ToV 

tXeyov oi Upieç TrpSrov (à*v wào/W* (Jt,cacpc7<ri ippyr 
&iiflcc ix Tb hpocCin xi\m f rZç irep) rvvEpvd'pHV 
B*\&<r9*v KXTQiz^ivw xccTtxçpiçerfau Hé*od. 
1. II ^ n°. ioi. 

Les Prêtres Egyptiens difoient que Séfojlris 
étant parti U premier , avec des vaijfeaux 
longs , du golfe Arabique f il avoit fubjugué les 
habitant de$ bords de la Mer Rouge. 




« * ...» « 
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DU LIVRE IL 
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CHAPITRE IV. 

(*) pag. 60. Apollqdore appelle 
ce vaiffeau TievrviKOinopw voûv. Mém. de lit. 
îom. IX , Mém. p. 69*. 

Pai dit que le nom de tiwrYfiltfo'poç dëlî- 
gnoit cinquante rameurs , & j'en donne la 
preuve dans le troilîeme Livre de cet Ou- 
vrage. Ty Fais voir que les vaifleaux des 
Gre'cs tiroietit , en général, leurs noms du 
nombre de rameurs qu'ils contenoient t 6c 
non pas du nombre de rames diftribuées fur 
le navire. Àinfi , quoique le navire Argô 
eût \nraifeihblablement autant de rames que 
de rameurs , c*eft d'après le hombre dè ra- 
meurs qu'il contenôit , qu'ApolIbdôre le 
nomme nevTVjzitfopov vavv* 

Quelques Auteurs difent que les Argtf 
nautcs transportèrent fur leurs épaules le navire 4 
Argo 7 du Danube dans la mer Adriatiqui % 

N % 
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D'autres leur font remonter le Tanaïs 3 & 
traîner ce navire jufques dans une autre rivière % 
qui tombe dans t Océan. 

Si les Argonautes portèrent le navire Ar- 
go fur leurs épaules , il falloit , ou qu'il ne 
fût pas ponté , ou qu'étant ponté , il ne fût 
pas fort pefant. Ainfi , d'après la fuppoli- 
tîon que j'ai faite , que les pièces de bois 
iranfv erfales qui a voient d'abord fervi à affu- 
jettir celles qui composaient la longueur du 
radeau , avoient enfaite été employées à por- 
ter le ppnt , il faut fuppofer que cette forte 
de conftruôion étoit très-perfeôionnée du 
tems des Argonautes; & que le poids de 
leur navire n'étant pas trop confidérable f 
cinquante hommes pouvoient le porter. 

» 

• ■ 

(0 P a g- 61. Gaulus. Si nous en croyons 
quelques Auteurs , ces vaiffeaux étoient 
d'une forme prefque ronde. Feftus les défi- 
nit : Gaulus , genus navigii penï rotundum. 
Voce Gaulus y v. 

Cette définition ne nous paroi t pas don- 
net une idée çxaâe de ces navires. Nous 
, /avons qu^en gênerai ies vaifle^ux les plus 
courts des Anciens avoient i-peu-près, 
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comme les nôtres , quatre fois autant de 
longueur que de largeur. Us n'étotent donc 
pas d'une forme prefque ronde , fi l'on en- 
tend , par cette expreffion , le rapport qui 
étoit entre leur longueur & leur largeur. 

Tacite , parlant de bâtimens de ce genre , 
dit que quelques-uns avoîent le ventre large , 
d'autres la carene platte par-deffous, & 
qu'un affez grand nombre de ces navires 
avoient un gouvernail à la pouppe, & un 
autre à la proue. Voici le paflage. 

Mille naves fufficere vifa , properataque : 
a lia trêves , angujlâ puppi 9 proraque 9 & lato 
utero , qui faciliùs fiuclus tolerarent : quàdam 
plana cariais , ut Jîne noxâ Jiderent : plures 
appofids utrinqut gubernaculis 9 converfo ut 
repenti remigio , Une vcl îllinc adptllerent. 
Tacit. Annal. 1. II , c. 6. 

On voit chez divers Peuples des bâti- 
mens qui ont quelque analogiç , par rap- 
port à leurs gouvernaux , aux bâtimens dé- 
crits par Tacite : tels font les Prosou les 
Pyrogues de Batam ; ils ont leurs gouver- 
naux ou leur gouvernail fur le côté. Voyug. 
de la Comp. de HolL tom. I, p. 367. 

» * 

• 1 

• - 

Nj 
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CHAPITRE V. 

Entre 1*30 (a) pag. 66. THUCYDIDE dît que les 
& lal 7- vaiffeaux des Grecs , au tems de la guerre 
de Troie , n'étoient pas pontés , mais qu'ils 
éîoient conftruits fuivant Pufage des anciens 
Firates. 

\at ru TfxXaiS Tpc7ra> X^çi\telrepc^ irtxperJCE'jaqAt'J*. 

Thucyd. L 1 , 8 p. , 1. 14 , Edit. de Henri 
Etienne. M. D. LXXXVIII. 

Ce paffage de Thucydide ne peut Ctre 
pris à la lettre , car ( & c'eft le fentiment de 
la plupart des Savans ) il eft impoffibl de 
rien comprendre au combat des vaiffeaux 
dans l'Iliade , fi on ne fiippofe pas dans ces 
navires une efpece<Ie pont, propre à por- 
ter les combattant 

D'ailleurs , comme je l'ai dit dans le cours 
de cet Ouvrage , fi ces navires n'avoient 
p.as. cette efpece de pont , il faudroit fuppo- 
fer, pu que , comme les radeaux , leur maffe 
étoit pleine , & par conféquent leur marche 
très-lénte ; ou que c'étoient des barques dé- 
couvertes , qu'une feule vague pouvoit fub- 
merger ; ce qui ne paroît nullement vraifem- 
blable. 
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CHAPITRE VI. 

(*) P a g» *>8. On voit, par le récit 
d'Homère , que fi le Peuple de la Grèce le 
plus éclairé dans la Marine, ne mettoitque 
cinquante-deux rameurs dans fes meilleurs 
vaifleaux , il n'y a pas lieu de croire que 
d'autres Peuples en miffent un plus grand 
nombre dans leurs navires» Ces navires n'é- 
toient donc que des Pentécontores ; £cie? 
deux rameurs qui étoient de furplus étoiéot 
apparemment les pilotes chargés de tenir le 
gouvernail. 

(£) pag. 69. Homère dit t^Ajax ; 
prcjfi par HcBor , fut obligé de quitter Us* 
l%pi<x , pour fe retirer fur le banc des rameurs : 
$pnvvv iirrairo fvp , de fept pieds de long. 

Ce banc , félon nous , occupoit toute la 
largeur du navire ; car, s'il n'en a voit occupé 
que la moitié , il auroit été inutile de lui 
donner fept pieds, puisqu'il n'auroit porté 
qu'un rameur. > 

Si on fuppofe , d'ailleurs , deux banc? 
Semblables dans la largeur du navire , ils 
auroient eu enfemble quatorze pieds , fans 

N 4 
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comprendre l'intervalle qui les féparoit : & 
comme les navires des Anciens avoient de 
longueur environ huit fois leur largeur , le 
Pèntécontore auroit eu àpeu-près cent vingt 
pieds : longueur beaucoup trop confidérable 
pour un bâtiment qui n'avoit de chaque côté 
que vingt-cinq rames, & un feul homme à 
chaquerame. 

m 

(0 P a g* 7°« Voici comme Homère 
s'exprime, lorsqu'il parle du départ d'Ulyffe 
de nie des Phéaciens. 11 dit que ceux qiCAl- 
cinoiïs lui avait donnés pour le conduire , cm» 
barquerent dans le creux du navire , t'y m 
yXaçvpi 9 les dons précieux qu 'il avoit reçus , 
G* les vivres nécejfaires pour le. voyage. Mais il 
ajoute que ce fut fur les planches du vaif> 
fiau creux , yjjoç lit ïxpiifiv yteçvpiç , qu'on lui 
dreffa fon lit. Ody ff. 1. XIII , v. 7 1 , 74. 

CHAPITRE VI I. 

m m • 

(*) P a g« 7& CELUI de Hannon donna 
aux Lybi - Phéniciens , &c. Nous ferons 
quelques obfervations fur ce voyage. 
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DU PÉRIPLE DE HANNON. 

i 

Qu'on doit faire remonter P antiquité de ce 
Périple avant le voyage autour de VAfrique % 
entrepris par tordre de Necos» 

Les opinions des Savans ont été par- 
tagées, jufqu'à préfent, fur le tems auquel 
on doit rapporter ce Périple. Quelques Au- Mém. de 
teurs ont penfé que ce fameux voyage avoit xxxi* 0 " 1 * 
été entrepris dans la dernière époque de Hift. pag. 
l'Hiftoire de Carthage. M. de Brequigny , 

374 & 375. 

qui a fait fur ce Périple des recherches lb\a\ 
citées dans l'Hiftoire de l'Académie des 
Belles-Lettres , place cette expédition en- 
viron cinq fiecles avant Jéfus-Chrift. M. de 
Bougainville la fait remonter jufques vers 
Tan 570 avant notre Ere : & Ifaac Voffius > 
regardant ce voyage comme bien plus ancien 
encore, le rapporte au tems d'Hercule & 
de Perfée. 

Sans fixer précifément l'époque de ce 
fameux voyage , je crois qu'on doit le pla- 
cer à la fin du feptieme fiecle , vers le com- 
mencement du règne de Necos , & avant 
le voyage qui fut fait par fon ordre autour 
de l'Afrique. 
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Le tems auquel je rapporte ce voyage, me 
Plin. lîv. femble pouvoir être confidéré comme celui 
9 c ' u que Pline a voulu défigner en racontant qu'il 
fut entrepris par les Carthaginois , lorfqu'ils 
étoient parvenus au plus haut degré de puif- 
fance : rtbus Punicis fiortntiffimis: car, comme 
la puiffance des Etats n'eft que comparative, 
on voit que celle de la République de Car- 
thage étoit alors d'autant plus grande f 
qu'elle n'avoit point de rivale. Tyr , affoi- 
blie par Salmanafar un fiecle auparavant , 
trembloit de voir fondre fur elle la puiffance 
qui la d&ruiût bientôt après ; & la Grèce 
étoit menacée par les Peuples de l'Orient. 
Carthage, au contraire , n'ayant aucun en- 
nemi à redouter , recevant dans fon fein 
les familles Phéniciennes , que la crainte 
faifoit quitter leurs foyers , voyoit chaque 
jour augmenter confidérablement le nombre 
de fes habitans > & fondoit de toutes parts 
des colonies , pour leur donner de nou-r 
veaux afyles. 

Carthage étant donc affez puiffante pour 
former les plus grandes entreprifes, nous 
penfons que ce fut alors qu'elle chargea 
Hannon de celle dont il nous a confervé le 
récit. Après avoir vogué pendant deux jours 



■ 
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feulement depuis Cadix , il dépofe fur la 
côte occidentale de l'Afrique la plus grande 
partie des paffagers qu'il avoit fur fes na- 
vires , & jette les fondemens d'une ville 
nommée Thymiaterium. Dans les fept jour- 
nées qu'il emploie enfuite pour aller de là 
jufqu'au Lixus , il établit cinq comptoirs , 
& nomme chacun de ces établiffemens d'un 
nom particulier. 

On voit clairement , par le détail du récit 
de Hannon , que les Carthaginois avoient 
bien quelque connoiffance des lieux qu'ils 
virent avant le Lixus , mais qu'ils n'y avoient 
aucun établiffement. Au-delà de ce terme , 
du Lixus , il n'entend point la langue des 
Sauvages qu'il trouve , il n'a aucune connoif- 
fance des lieux qu'il voit ; & comme les 
navigateurs qui découvrent une nouvelle 
terre , il donne un nom à chaque endroit re- 
marquable qu'il obferve. 

Si on confidere -combien les Carthaginois 
ont fondé de colonies , peu de tems après 
la conftruûion de Carthage , & quelle paf- 
fion ils avoient pour étendre leur commerce 
& former de nouveaux établiffemens : & 
d'une autre part , fi Ton fait attention au 
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peu de connoiffance qu'ils avoient ; du 
tems de Hannon , d'une côte de l'Afrique fi 
yoifine de Cadix , dont le port leur étoit 
toujours ouvert , & qui étoit fi ancienne & 
fi floriffante , on fe convaincra de ce que 
j'ai avancé fur cette expédition ; & elle paroi* 
ira d'autant plus vraifemblable qu'on la fera 
remonter , comme je le fuppofe , à une 
époque très-reculée , & avant le premier 
yôyage fait autour de lïAfrique. 

En plaçant le Périple de Hannon avant 
ce fameux voyage entrepris par l'ordre de 
Necos , on voit le progrès, la gradation na- 
turelle , qu'on doit fuppofer entre les dé- 
couvertes de ce genre faites par des naviga- 
teurs. Les Phéniciens , dans les voyages fur 
les côtes orientales de l'Afrique entrepris 
pour Salomon & pour les prédéceffeurs de ' 
Necos , avoient reconnu une partie très- 
confidérable de ces côtes. Des navigateurs 
de la même Nation , d'une autre part , ou 
les Péni-Phéniciens embarqués fur la flotte 
de Hannon , avoient pouffé leurs décou- 
vertes fur le rivage occidental de l'Afrique , 
jufqu'à la côte de Guinée , & là ils avoient 
vu cette côte fe diriger de l'occident à 
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l'orient. Inftruits de toutes ces découvertes , 
les plus habiles navigateurs Phéniciens , au 
tems de Necos, durent conclure affez na- 
turellement que l'Afrique diminuait fenfi- 
blement de largeur en s'avançant vers le 
midi , & qu'elle alloit fe terminer à une 
pointe environnée de la mer. Et c* furent 
donc très - vraifemblablement ces lumières 
répandues en Egypte , fous un Prince très- 
puiffant & paffionné pour la gloire , qui 
donnèrent lieu au fameux voyage Ne- 
cos ordonna autour de l'Afrique , qui, félon 
Hérodote , fut achevé en trois ans* 

L'ordre dans Jequel je range ces divers 
voyages me paroît d'autant plus vraifem- 
blable , que fi les Phéniciens , fous Necos , 
en partant de l'Egypte , avoient fait le tour 
entier de l'Afrique , & qu'Hannoiy, e#par- 
J#nt de Cadix & dirigeant fa route dans un 
îiens contraire , n'eût vu que quelques lieux 
qu'ils avoient vus avant lui , & ne fe fût 
avancé que jufqu'à la côte de Guinée 9 
fon voyage n'auroit préfenté prefque au- 
cun intérêt aux Carthaginois , & il n'au- 
roit pas mérité qu'un Peuple navigateur 
auffi célèbre > en confaçrât le récit dans un 
|emple. 



xo6 Notes 

D'après tout ce qui précède , je croîs 
donc qu'il faut placer le Périple au com- 
mencement du règne de Necos , vers Tan 
610 avant notre Ere. Ce fut vraifembla- 
Mém. de blement comme le pente M. de Bougain- 
XXVn£p. v *^ c > Hannon le plus ancien qui fit ce 
fameux voyage. Nous fuppofons qu'il en 
fut chargé avant la trentième année de fa 
vie , â l'âge oà les hommes extraordinaires 
fe jettent dans les entreprifes les plus péril- 
leufes & les plus difficiles. Ainfi dans îe 
demi fiecle qui put s'écouler avant que ce 
fameux navigateur parvînt à une extrême 
vieillefle, il put voir Anacharfis en Afie 
ou dans la Grèce , & recevoir enfuite de 
lui la Lettre dont Cicéron fait mention ; 
piiifque cet Anacharfis étoit contemporain 
de Solon , & qu'il étoit à Athènes Tan 589 
avant notre Ere , vingt-&-un ans feulement 
après l'époque à laquelle nous plaçons le 
Périple. 



< *' 4-4 
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D U L I V R E I I I. 

. . . 

CHAPITRE PREMIER. 

X<Opag'iJi* .1 JttUÇYDiDE , traitant 
<fc la giiwe R£opoi*efe ^ parlant de 
l'invention de* Trirêtîjes , s'exprime ainfi : 

UfiSrpt fi Kopiu&ioi<*,i<yùpTxi , iyttrxrcc rï vZ* 
rfiovov f^sraxe^^ci rfpepl r*<; vexSç , ^ Tf/jy«ç 

yoxAJV sapte fofc. Thuc, 1. I , p. n. Duke. 

• <#/ ^ /« Corinthiens fini Us pre- 
miers qui ont fait des navires à peu-pris de 
la forme de ceux que Von voit aujounthm f 
6* que Us premières Trirèmes de U Grèce ont 
été confirmées dans leur ville , ou , il efi au 
rnoms prouvé - ^Aminoci^:^ Çorinthien , 
ÙjiftuUwr ^ y^^^ 9 0n a /^i quÀttt 
f?ur Us Samjensi £ *t alM dans leur 



4 
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trois cens ans avant la fin de la guerre que 
nous décrivons. 



Voyez le (*) pag. 83. Les Phocéens, dit Thucy- 
cyd \ I p. ^ e » c0 *fl ru 'f ant Marfeille , vainquirent* 
11. dans un combat naval , les Carthaginois ; & 

il ejl certain que dans leurs flottes f quiétoientles 
plus puijfantes alors, quelques générations aprïs 
la guerre /le Troie ils avoient peu de Trirèmes , 
& qu'elles étaient prefque-toutes compofées de 
vaiffeaux longs de cinquante rameurs , comme 
telles qui furtnt employées dans la guerre de 
Troie.Mais peu de temsaprks la guerre des Medes 
& la mort de Darius 9 qui régna fur Us Perfes 
Aprïs Camtife ., on vit ïtne grande quantité de 
Trirèmes % appartenant aux Souverains de la 
Sicile, fur Us. cotes\ de cette île; & d'autres 
armées par/ksCorcyrèens. Ces flottes furent 
Us plus considérables dans la Grèce , avant 
V expédition de Xerch : car les:. Athéniens & 
les Eginetes ri avoient encore que dç petits 
vaiffeaux , dont la plupart ri avoient que çhi» 
quante rameurs * 



< • 

*♦ * m 



». V 



\ (c) ibid. Thucydide , parlant des pre* 
ixliers Peuples de la Grèce qW firent ufegfe 
des Trirèmes , dit : Les Epnetei , la 

Athéniens 
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Athéniens & quelques autres Peuples , na+ 
voient que peu de vaifeaux, & leurs navires 
n étaient la plupart qu'à cinquante rames ; & 
ce ne fut que tard & à la perfuafion de Thé* 
miftocles , que Us Athéniens , qui faifoient la 
guerre au* Eginetes, & qui d'ailleurs s 9 atten- 
daient â une irruption des Perfes , en conftrui- 
firent avec le/quels ils combattirent : encore , 
dans ces vaijfeaux , U tillac ne régnoit-il pas 
dans toute leur étendue. 
< 

(d) ibid. Voici le paffage oii Pline parle 
de l'invention des ponts dans les Trières , 
il dit : Tkafii teBaS longai {inveneruni) : anteà 
ex prora tantum & puppi pugnabatur. Plm. 
lib. VII , c. 57. 

(0 P a g* 85. Et Zotfme nous apprend 
qu'ils Us rendirent en effet fupérieurs à tous 
les autres vaijfeaux par la célérité de leur 
marche. Voici comme il s'exprime : uSç 
AiGvptK* rec ntô* tomvvolvçu<&cci , nu/rj^evro- 
pedv *x nrloî/ 9 xocT* «-«Ai) SirSSv Tpr/jfKicay iXxr- 

(juvçyiocç. 

Les Liburnes , dit-il , ne font pas moins 
promptes à la courfc que les vaijfeaux à 

O 
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cinquante rames ; mais leur Jillage efi et pen- 
dant moins rapide que rilisit celui des Trières 9 
dont il y a long-tcms qu 9 on a abandonné Tuf âge. 
Zoz. 1. V. = Scheff. 1. II , c. 1 1 , p. 97. 

CHAPITRE II. 
Article premier* 

(*) P a g- 9 a Lucàin, parlant du vaif- 
feau de Brutus , dit que les plus longues 
, rames atteignoient la mer de fort loin : Sum- 
mis longe petit cequora remis, 3 , 536. 

A ce paffage , qui fe rapporte aux plus 
hautes rames des navires anciens , fe joint 
celui d'Arrien 9 fur les rames les moins éle» 
vées. 

Arrien,l. (b)ibid. Arrien , parlant d'une Birême , 

VII,p. 240» dit : AvtSv tac xurca xtà7rocç ou* *V) wcAtl 
I7 o^ * ixo»t*ç tS tUfew . Les plus baffes rames s'éle- 
y oient peu aurdeffus de la Jurface de la mer. 

Ce paffage , comme on le voit , paroi t 
prouver^le la manie te la plus claire la mul- 
tiplicité des rangs de rames. 

* 

Article IL 
(c) pag, 98. Çétte conjecture n\$ 
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fondit que fur F autorité ajji{ peu refpéctable du 
fécond Scholiajled'Arifiophane. Voici comme - 
ce Scholiafte s'explique. 

H* cccv fi rpsïç Tal%etç tSv iper&v. K#i iî pi v Schol. in 

r _ o. 1 n \ » o. » »\ >i Ariftoph. 

zmreê QaXapnotr n <Ti f*t*rç 2u>it«/' » *w ran a( j ver . 

QpotvhaC Qpccrirviç «v o wpvpvav* Zvyiryç fum, 1 106. 

• fttVeç. 0aA#jUmjç o tt/joV thV wptipûcv* 

Le P. Languedoc , de la Compagnie de 
Jéfus , a publié Une differtation fur les Tri- 
rèmes , dans laquelle il adopte le fentiment 
de Ceux qui fuppofent trois rangs de rames 
dans les Trirèmes, mais qui ne fe recou- 
vraient pas , & étoient diftribués félon la 
longueur du navire. D'après fon opinion , 
il traduit le paflage ainfi qu'il fuit : Il y avo'u 
trois ordres de rameurs ; les Thalamites au bas 
du vaiffeau , Us Zygites au milieu , & Us 
Thranites en haut. Les Thalamites font donc 
à la pouppe , les Zygites au itiilieu , les Thra* 
- nitts à la proue. Voy. la Diflert. du P. Lan- 
guedoc fur les Trirèmes, pag. 18. Paris, 
17x1. 

CHAPITRE III. 

(a) pag. 10 1. Hesychius appelle les 
Triacontores TrXoioc vvo Ipiiwjrot, Kû^Aar*'- 
fuvoc : vaiffeaux mus par trente rameurs. La 

Oi 
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définition d'Hefychius ne peut , comme je 
l'ai dit , être prife dans un autre fens , parce 
que z«7rj4À<%Tia> fignifiant je rame , il exprime 
une aâion dont les rames font incapables 
par elles-mêmes , & que les hommes feuls 
peuvent exécuterr^y^ Hefychius , au mot 

TptcaciuTopot. 

■ \ t \ t. 

(b) ibid. La dernière partie des mots 
Montre , Dlïre , Trière , prouve encore , 
comme je l'ai avancé , qu'ils défignoient des 
nombres de rameurs ou de files de rameurs, 
& non pas des rames ou des rangs de rames ; 
car iffîç eft dérivé du verbe ipievu , je rame. 
Or on voit encore ici que l'aâion de ramer 
ne peut être attribuée qu'à l'homme qui 
tire la rame , & non pas à la rame même. 

i 

(c) pag. ioi. Ce qu'on a avancé fur la 
fignification de la dernière partie des mots ♦ 
Monïrc , Dihe ,.&ç. eft confirmé par la défi- 
nition que Suidas donne de ce dernier na- 
vire , de la Aiipn. IL dit qu'elle a reçu ce 
nom, uni Pvo ipijùùv Ixavpopwy •> parce qu 'elle 
eft mue par deux rameurs, 

( d) ibid. Paufanias, après avoir dit que la 
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galère de Délos furpaffoit en grandeur toutes 
celles qu'il àvôit vues , il ajoute : Kx^nxou ig 
ivvia, iptrxç «Vo rw xxrocçp»(Jt,*Ttw : elle ejl 
difpofée pour recevoir neuf rameurs depuis U 
pont jufqu'en bas. * - 



4 



( 0 P à g« l0 4- Et pàroiffent en effet les 
àv9tr difignes démette' dernière manière. Voici 
la preuve que les Anciens défignoient quel- 
quefois leurs navires par le nombre des files 
de rameurs qu'ils avoiént de chaque côté; 

Virgile , en décrivant dans l'Enéide la ga- 
lère de Giasî, iidus apprend d'abord qu'elle 
âvoit trois de ces files de chaque côté , 
triplici vetfu. Memnori, pour nous donhei 1 
une idée de la grandeur prodigreuffc tf'ùhé 
Oâirôme , dit que Hans chàttihe de fes files i 
on compioit tent rameurs. t^Wàir^ '"iscotni > jxij 
etvfpeç tuxçêv çoixov nperlùv. Le Scholîâfte 
d'iElien , ou l'Auteur anonyme qui fe trouve 
à la fin* de les Tafti^uës,* nbus m fournit 
une nouvelle preuve. U dit : h* eptcacâyrogoç , 

Z) LetfroùpccxovTopoç , 3^ nwTèzovTopôç , Mysrrai 

•w«à'à*Xï#î' Tridcon(àre \ le Teffaracàtilorc 
& tt Pentéiàhroré font irnfiapptlles du nombre 

O3 
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de leurs rameurs. La Monère, la Diln & 
les autres de ce genre , ont pris leurs noms 
du nombre de rangs de rameurs élevés les 
uns au-dejfus des autres. 

Kvttm. On a traduit ce mot pat des rames 
ou des rameurs. Quoique le premier fens 
puiffe être adopté , j'ai préféré le fécond , 
parce qu'en admettant le premier, il j'en- 
fuivroix quç le vaifleau de Philçpator au* 
roit eu quarante rangs de rames , les uns 
au-deflus des autres ; çe qui paroit impof- 
fible ep méchanique. 

sWfcoç. Quoique ce mot fe prenne quel- 
quefois pour turma , amas , foule , multi- 
tu4e* fa lignification la plus générale ce- 
peoc^r* eft celle de rang , rangée y ligne : 
c'eft ce qui m'a déterminé à le prendre en 
ce fens dans te paffage que je viens de 
traduire. ; ^ . 

CHAPITRE IV. 

*' 

- * ; . . ■ . j . i 

(*.) pag. 108. Virgile, darçs le cin: 
quieme Livre de FEnéïde, oîi il décrit le 
combat des vaiffeaux , dit v. 119 ; , 

• P . . . Triplici pH$$ s ÇK4 m D*rdaw v-trfa 
impellunt, terno. çpr^um : ?rd^^mLT^ 
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files de rameurs rangés dans un ordre qui 
va en s'élévant, pouffent trois "rangs do 
rames. - , 

( b ) ihid. Thucydide % pa^lan^ d'uçrç en- 
treprife de la flotte du Péloponnèfe fur le 
Pirée gui^.apr^ uir Jçmg '&f*W* étoit 
rentrée dans le port , dit : €llm Si, ïm&vtx 
Tau w,vTM îwçoy ri/ xmnpt..*.* mi$ iW i* K'r 
/ciVdo-j fVr* r»y a^oV h&iv'&ç &<zte<rtrocv, Thucyd. 

LU, p. 160. Duke* ■-. . \ l . w - •« 

O/2 rifolm que chacun des matelots ^ pre- 
nant rame y . . . , <i /mW </* Cwntfie 

jufquli la mer qui regarde Athènes*, 

• • • . . ■ 
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NOTES 

DU LIVRET V. 

• •■ i • > M " ) „ * ♦ 

- CHAPITRE PREMIER. 

.... » « 

V '■'< • • (, 

00 P a g- 1 iViw - SEULEMENT , dit 
Diodore , i& confirmèrent des Triires , /w^ii 
i/j Jfo/tt */*core </e5 Pentlres. Voici comme il 
s'exprime enfuite ro'y^ô zdr ixei^ r«V 
•^•w <re«V«£ n&rvipi»* nvoivvviyvipM. (Diod. 
1. XIV,. num. 269, p. 675 ). AmC 1746, 
Vufagede ces navires pentiriques étant inconnu 
avant ce tems. 

(£) Uni. Diodore, continuant à parler 
des navires furprerians que Denis avoit fait 
conftruire , dit : h^|*to Si v*vnv)yt7ràai ri , 

Jpiipîiç , ViVTY,pM*\*K*W , TrpSroç tclvtvt; tSv 

(Diod. ibid.) 

// commença à conjlruire des Trières & des 
Pentères , *y tf/tf /e premier imaginé cette conf* 
truHion de vaijfeaux. 
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N O'T E S 
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d : y, . l 1 y r e y* 

: 1 CHAPITRE PREMIER. 

(tf)pag. 13p. Ali:¥ANdre, dans les 
Mémoires qu'on trouva, après fa mort, 
parlant du. projet qu'il avoitr de porter la 
guerre ^ Çarthage, & : de fpçynettre les 
peuples de l'Afriqu^^ de l'Espagne, dit 
qu'il falloir , dans la Wiénifcie, dans la Syrie, 
dans la Çilicie 8ç à Chypre-, faire confiruirc 
JtiilU vàiffiaifx longs t plus grands jut des 

Diod. L^CVIII, n°. 588, 

Cé pàflage, qui a embarfaflfé quelques 
Commentateurs , fetrtble ne contenir 
riert que de trô^-vrarifemblabte; Grçà vu 
par tout ce que nous avons dit précédem- 
ment, que les Tfirèiftes , ou les vaiffeaux 
qui n'avoient^Ae tfôis files de tiameurs 
de ïhaque côte * â'à voient que deux irangs 
**■ ri*ri*$ ; & qu-ils rfétoien t regardés ialors 
^^rtwne de ft>rf-petits navires. Alexandre 
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> 

méditant de porter la guerre à Carthage , 
ne dut pas juger ces riavirés~affez grands 
& affez forts ; Çcily â^utjfeu de croire, 
comme je l'ai dit, que les Galères qu'il fe 
propôfoit de faire contraire , àuroïent eu 
de chaque côté v^8<J jufqu'à dix 

files de rameurs. 

(*) P a g- 133. Véici 7 comfcie Dtadore 
s'exprime ^ en parlant de cette bette ma- 
nœuvrede Démétrius. Après avoir dit que 
ce Généf al avek établi : fo» camp fur fe 
rivage' ; près de la vHte de Carpafié , il 

1. «jouté ? Ka* nc*?MH<ràï rat tnctty , %*pàcm 

<ppu Baêeitp VSmV "jraèpsfz&Kvfo **yyçi*ir%v. Est ayânt 
fait tirer fès vaîffèuux terre , il les envi- 
"romta a*uné palijfade & &Hft*Ji*ffe } profond. 

* " CHAPITRE * î I I. 

( 1454 Lticftig > po§ir f iire . oon- 

revoit l'arrangement r <U*s raroSHi* . 4aos 
les Lyburoés , dk H Qr&& tontm* gmia* 

vioitn Aphé s'eXprtfto le^Feëffi , que nwv 

cha** fojrk%tif»ee*4ftykgik » qui a û bk* 
uri*idfef *ffe* <te ta liante» 
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les rameurs étoieût rançé^ dans les Li- 
burnes : il nous apprend que \es files de 
ses rameurs étoient jumelles , doubles, 
aqçpuplées. Ç'eft kconteftablementce fens 
que préfente le mot gmiçuu dont il Jfe 
fert pour exprimer Yvoiforfiipé obfervée ; : 
da^s IVrangemeat de ces «es. . r • J 

Cette diflférence qui diftinguoi* les Trières 
des Liburnes , & que les deux Poëte* dont 
nous venons de parler ont >ieq fait fentir 
dans l'idée qu'Us nous donnent, de cçsdeu* 
efpeces de bâtimens * paroît avoir auffi étj 
défignée par des marques différentes , dans 
les infcriptîons où les Anciens faifoient 
mention de ces différentes efpeces de na- 
vire. Voy*i ce que Fabretti en a dit dans 
1? colonne Trajane , ou FAntîq. expL t. 4, 
fecoiride Partie, p. 245. 
• Nous ajouterons encore, par rapport à 
ces deux efpeces de Galères, une obfer» 
vation. Ce qui prouve manifeftement que 
lefc files de rameurs y étaient diftribuées 
difF&emmest, c'efi que dans les navires du 
genre des Ttières^ on pouvok y ranger 
Un f afifefc grand nombre de ces jSles, parce 
qud'les. unes étoient placées éu-deffws des 
autees ->m lien quedaa* les. LibuVaes, toutes 
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ces files de chaque côté 9 étant diftribuées 
for le même rang de rames, leur nombre 
ne pouvoit pas , en quelque forte , fùr- 
paffer celui de ces files que nous diftribuons 
fur nos Galères : c'eft ce qu'on prouve par 
Veg. L IV, fcn paflage de Vegece , où il dit que les plus 
c * 37# grandes Liburnes n'avoient que cinq files 
de rameurs. *■ v — '* — 

(^) P a g* I 47« H refolut de préparer cent 
Lembes. Ces Lembes n*étoîent autre chofe 
que des navires du fécond ordre, ou de 
petites Lîburites , qui avoïent deux ou trois 
rameurs \itxt chaque rame. J 

C H A P I T R E I V. 

(*) pag. i y i. Voici des détails d'un 
grand danger que Dionyfidprè courut dans 
ce combat : nous les devons à Polybe. Il 
dit : Dionyfidore 9 qui fepottùitavec trop 
<P ardeur au combat >< ri ayant pu frapper ûin 
navire qu'il attaquoit , tom^a entre ceux des 
ennemis , & vit fracaffer le câti droit de fon 
vaiffeau^ ainfi.que les bancs des rameurs & 
les tours quHls foutenoiem. Alors les ennemis 
jetant de grands cris en ^environnant 9 it 
navire fit* ' jnentôt j f ub met gé. avec tout ïéqttp- 
page. Mais Dionyfidoniu*bj>onheuf 4^ 
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per au naufrage. Il fe jeta , lui troijieme 9 
à la nage , & gagna une Trieremiole , qui 
ytnoit à fon fecours. 



NOTES 

DU LIVRE VI. 

i » ■ 

Article II. 

pag. 164. Les Dromones , comme 
leur nom l'exprime , étoient très - propres 
pour la courfe ; & les rameurs y étoient 
diftribués en général comme dans les Dières, 
dans les Trières , ou dans les Tefleres. Le 
premier de ces navires , la Dière , paroît 
avoir été le modèle des plus petits Dro- 
mones ; car Léon , parlant de ces navires % 

dit : e"k«ç-cç fi tuv Apopwvv ivpiîaiç tç«, Xj 
cvfÀfÂerpcç 9 (â£vt*ç teyofilvaç sîMtioiç fio y 

eWç>j fi %Xot9t* ix*T» Çvyir rov iXàxiç-w 
ulvTt à) ikori , Iv oïç oi waitvîkiroLi *aA%&imvr*u 

vivre , * vu fi opoloç {mort ^ éivn » ôpov IltyT»- 

xoyi*. Léon , Taâ. c. 19 , n ô . 7 & 8. 
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Chaque Drômone ( dit Léon dans ce paf- 
fage) doit être afe^ long & bien proportionné,' 
ayant deux files de rameurs tant dans la partit 
d'en haut que dans la partie d 9 en bas* 

Pour chacune de ces files , il y aura au moins 
vingt-cinq bancs , fur le/quels les rameurs fe- 
ront placés. Ainfi tous les rameurs d'une file 
d'en haut feront au nombre de vingt-cinq ; il y 
en aura vingt- cinq dans la file rangée au-dejfous 9 
& en tout cinquante (de chaque côté du 
navire ). 

(0 4>ag. 166. Le détail dans leqUfcl 
Léon entre en parlant des rameurs , femble 
indiquer que ceux qui étaient placés dans 
le rang le plus élevé étoient les feuls qui 
quittaffent leurs rames pour s'armer. Et on 
voit auffi , par ce qu'il dit des grands Dro- 
mones , que les Thranites y étoient en bien 
plus grand nombre que les Thalamites. 
Voici comme il s'exprime : k*i iutpi ?i àp- 

(âuvsç xoclatieèvaÇtr&côeav ï*T«èi/ ftitÇovtç , «Va c 
%t*pt£ntv Avîpw i *\iu» rirm , S ixJhm zonà 
tjiV xpllxv riv S^vocav &rl txtpov xxtol rav ivoev- 
*W. tiv oi piv y -riv KaVw eX&ria» v#*pyi<rcv<n» 9 

votepiûiç. Ibid. 9. 
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du LivkE VI. 

X)n pourrâ , dk-il \ faire de plus grands Dre* 
mones , qui contiennent deux cens hommes , ou 
un nombre £ hommes plus grand ou plus petit, 
félon que J h lieu ou le tems le feront juger favo- 
rable. Cinquante de ces rameurs feront placés 
fur les bancs et en bas , & cent cinquante feront 
diftrïbuis fur les bancs les plus élevés. lis fe- 
ront tous armés pour combattre. 

Si vous nmàrque[ ( dit-il ailleurs ) que quel- 

a 

quts-uns desfoldats montrent peu de courage , 
ertPoyeçles au plus bas rang de rames ; Çr 
Jî quelqu'un des fddats eft tué ou bleffii , faites 
monter , pour le remplacer , quelqu'un du rang 
d y en bas» 

» m m 

£)e la célérité que les rameurs pouvoient 
donner aux Dromones. 

» 

Dans ces Dromones, que Léon dît qu'on 
appelloit auparavant Trières, & qui pa- 
roiflent être les derniers vaifleaux de guerre 
que les anciens Peuples aient inventés , ils 
femblent s'être efforces de réunir les avan- 
tages des Lïburnes & des Trières. En les 
confidérant fimplement ici comme des vaif- 
feaux très -propres pfcur la courfe , nous 
allons e (limer au elle o au voit être leur ce- 

Jérité > quand Us alloiènt à la rame 9 par 



1 

ti4 Norzs du Livre VI. 

celle qu'a voient les Trières : ce que nous 
difons de ces derniers navires pouvant s'ap- 
pliquer également aux Dromones. 
. Les Trières étoient prodigieufement 
longues <k étroites. Elles tiroient très-peu 
d'eau , puifqu'au port de Pile , les Lacér 
démoniens , battus par la flotte d'Athènes, 
ayant abandonné leurs galères pour fe re- 
tirer à terre , comme ils virent que les 
Athéniens vouloient s'en emparer , ils ren- 
trèrent dans l'eau , ils les faiûrent & les dé- 
fendirent avec tant de courage , que leurs en- 
nemis ne purent venir à bout de leur deffein. 

Par les détails de la route que fit Min- 
dare avec la flotte du Péloponnefe, en 
allant de Chio à Rhétie fur l'Hellefpont f 
on voit qu'il fit environ cinquante lieues 
par jour. Thçopompe , Corfaire Miléfien» 
ne fit pas moins de diligence pour annoncer 
aux Lacédémoniens le gain de cette fameufe 
bataille qui termina la guerre du Pélopon- 
nefe ; il alla en trois jours de Lampfaque 
à l'un de leurs ports , & fit dans ce trajet 
plus de cent cinquante lieues. 

FIN.- 

m 

De l'Imprimerie de Stoupe 9 rue de la Harpe. . 
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